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      « C’est pourquoi il dit : Réveille-toi, toi qui dors, et ressuscite d’entre les morts, et le Mashiah brillera sur toi1. »

      
        Éphésiens 5:14
      

      
        
      

      
        LE RÉVEIL SPIRITUEL

      
        
      

    
    
      

      
        	
          Toutes les références bibliques de ce livre ainsi que les noms des personnages sont tirés de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) édition 2024 ‒

          
            
              https://www.bibledeyehoshouahamashiah.org
            
          

          Cependant, les noms des livres en renvoi ou en fin de citation ont été gardés tels que nous les retrouvons dans la majorité des Bibles traduites en français.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      INTRODUCTION

      Ce livre est l’exposé d’une partie de l’enseignement que j’ai reçu pendant le premier confinement dû à la Covid-19, en mars 2020, en France. C’est un rappel ou encore un appui à tous les textes qui ont été écrits au sujet du réveil1.

      Il est vrai que nous vivons les temps difficiles que les prophètes poussés par l’Esprit d’Elohîm2 ont prédits. Cela dit, nous croyons également en un réveil avant le retour du Mashiah. Car, à chaque période sombre de l’histoire biblique, le Seigneur a toujours suscité des humains avec un message de repentance déclencheur d’un réveil, à l’instar d’Éliyah3. Cependant, nous savons aussi que là où est semée la bonne semence, la mauvaise y est semée.

      Alors mon exhortation dans cet ouvrage est un appel au discernement : si une contrefaçon existe, c’est qu’il existe son original. Ce message est également une lumière afin que nous entrions pleinement dans ce que nous appelons « le réveil », à l’image du jour de la Pentecôte et des différents épisodes qui s’ensuivirent dans le livre des Actes des Apôtres.

      L’éclairage commence donc par une définition qui se rapproche le plus des Écritures, et non une interprétation par rapport à ce que nous voyons aujourd’hui. On ne bâtit pas une doctrine sur des dérives, des frustrations ou des abus (le sable), mais sur la grâce et la vérité (le Rocher).

      
        Nous ne devons pas rejeter une vérité biblique à cause de la malhonnêteté des humains ni accepter un mensonge par manque d’impact et de puissance !

      Il est évident qu’il y a un grand écart entre ce que nous lisons et ce que nous voyons. La notion de réveil a tellement été dénaturée que la gloire qui y est attachée s’est retirée4 en attente d’un retour au fondement des saints prophètes d’Elohîm. Car, ce n’est pas à la Parole de s’adapter à nous, c’est plutôt nous qui devons nous y conformer.

      Notre manque d’impact ne doit pas nous pousser à mettre en place des méthodes charnelles comme si l’Évangile était une affaire de marketing. Nous devons, bien au contraire, rechercher la volonté d’Elohîm dans la prière jusqu’à ce que cela porte son fruit, que nous soyons remplis du Saint-Esprit pour discerner la pensée d’Elohîm dans la Bible et dans toute sa création (Romains 1:19-20), et accomplir un service.

      Le réveil vient par la prière et la méditation, et perdure par la discipline dans la prière : c’est un état de non-satisfaction et de recherche permanente des différents aspects (ou des identités) du Créateur. C’est alors qu’Il se manifestera…

      « Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est celui qui m’aime. Or celui qui m’aime sera aimé de mon Père : et moi je l’aimerai et je me manifesterai moi-même à lui. » Jean 14:21

      Voilà un aspect du réveil, quand le Seigneur de gloire, bien qu’Il soit partout, décide de se manifester dans un endroit précis, au travers d’un instrument précis ! On retrouve ce principe quand l’on étudie l’histoire du peuple hébreu…

    
    
      

      
        	
          
            La sentinelle de Néhémie est une banque de ressources consacrées au Réveil

          
            
              http://sentinellenehemie.free.fr/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le terme générique « Dieu » est remplacé par « Elohîm ».↩︎

        

        	
          Le livre ÉLIYAH est disponible sur le site internet LA LAMPE DE YÉHOSHOUA

          
            
              http://www.lalampedeyehoshoua.org
            
            ↩︎
          

        

        	
          Nous nous retrouvons dans la même configuration que dans le livre du prophète Yehezkel (Ézéchiel) au chapitre 10 quand la gloire a quitté le temple.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 1. QU’EST-CE QUE LE RÉVEIL ?

      « Comme aussi il est écrit : Le premier être humain, Adam, devint une âme vivante. Le dernier Adam, en Esprit, donne la vie. Mais ce qui est spirituel n’est pas le premier, mais ce qui est animal ; ensuite ce qui est spirituel. » 1 Corinthiens 15:45-46

      Comme pour tout enseignement, il est primordial de définir le sujet avant de le développer afin de partir sur une base commune, et de limiter le risque de mauvaises compréhensions et interprétations.

      La notion de réveil telle qu’elle est annoncée, aujourd’hui, est souvent liée à la Terre : aux miracles, aux foules qui viennent dans les réunions pour entendre parler du Mashiah et se faire du bien, et ce n’est pas faux. Cependant, n’enseigner que sur quelques résultats du réveil plutôt que sur la cause ou encore Celui qui engendre le réveil ne fait que fragiliser le message de l’Évangile et en diminuer l’impact.

      Le réveil est d’abord une affaire de cœur, et c’est personnel !

      Aucun disciple n’a prêché sur le réveil tel que nous le prêchons aujourd’hui : ils n’ont pas parlé du réveil, mais ils ont parlé du Mashiah crucifié et ressuscité qui donne la vraie vie ; ils ne se sont pas non plus attardés sur les miracles, mais ils ont enseigné sur le Miracle (Ésaïe 9:5), Celui de qui découle toutes les bénédictions.

      Leur message était centré sur Yéhoshoua, et Yéhoshoua seul, car il est tout à fait normal que, quand Il est annoncé ou quand Il parle, il y ait des signes qui accompagnent de près ceux qui ont cru et que les endormis sortent de leur sommeil (Marc 16:17-18).

      Cela ne veut pas dire que nous ne devions plus aborder certains thèmes, car nous nous devons d’expliquer les réalités spirituelles que nous saisissons et qui sont attachées au Royaume des cieux. Mais nous ne devons pas non plus nous éterniser là-dessus, et toujours revenir sur Yéhoshoua, le fondement de notre foi et la solution à tous nos problèmes.

      Nous devons également faire attention à ne pas imposer notre discipline personnelle ou nos exigences religieuses comme si elles étaient toutes d’ordre doctrinal, de peur de rajouter un joug pesant1 notamment chez les nouveaux convertis. Les pratiques sans conviction et faites avec murmure sont aussi coupables que l’hypocrisie, c’est un péché (Romains 14:22-23) !

      Le chapitre 15 du livre des Actes des Apôtres est un bel enseignement quant à certaines exigences chrétiennes qui ne peuvent être généralisées, Elohîm sachant comment discipliner son peuple au cas par cas. Nous ne sommes pas tous issus de la même école, nous devons accepter que d’autres personnes soient différentes de nous, sans frustration et en nous supportant dans l’amour. Puis, nous ne pouvons pas forcer le monde à accepter en une heure ce que nous avons assimilé en une année : la croissance n’a pas de sens sans la patience. Attention à la folie du légalisme !

      Alors, qu’est-ce que véritablement le réveil spirituel ?

      Dans les Écritures, le Seigneur n’a cessé de s’adresser aux humains par des symboles, des allégories, des paraboles afin que sa pensée, qui est spirituelle, leur soit accessible et compréhensible, et qu’ils puissent méditer là-dessus pour en tirer des informations qui se rapprocheraient le plus de la réalité spirituelle.

      Voilà pourquoi la méditation est l’un des piliers dans la vie d’un être humain, elle nous permet de discerner toutes sortes de manifestations, et de déchiffrer les codes physiques et spirituels. D’ailleurs, les réalités physiques reflètent celles qui sont spirituelles : par exemple, en étudiant sur la lumière, nous pouvons nous rendre compte de la grandeur du Seigneur qui se révèle comme la Lumière du monde.

      Concernant ce que l’on appelle le réveil, ce terme illustre l’action de l’Esprit dans notre vie, comme au commencement avec le premier être humain, Adam.

      « YHWH Elohîm forma l’être humain de la poussière du sol. Il souffla dans ses narines le souffle vivant et l’être humain devint une âme vivante. » Genèse 2:7

      Le réveil c’est la vie. Il est la conséquence de la présence d’Elohîm dans la vie d’un être humain, afin qu’il puisse pleinement vivre ce que le Seigneur a prévu pour lui, c’est-à-dire sa bénédiction (Genèse 1:26-31).

      Et si nous parlons de réveil, c’est qu’il existe un sommeil qui illustre bien la mort2.

      La mort est la conséquence du péché (Romains 6:23) : c’est le chaos. C’est l’état de tout humain qui vit sans YHWH et ses principes (Éphésiens 2:1-3).

      Le réveil, quant à lui, est la sortie du sommeil : c’est l’abandon de la pratique du péché et des œuvres charnelles3. C’est l’image de la résurrection4, afin que nous soyons conscients de l’appel d’Elohîm, de son identité et de la nôtre, ainsi que toutes les autres réalités spirituelles qui nous entourent.

      C’est ce que nous pouvons observer dans le monde physique : naturellement, quand une personne dort, elle n’est pas consciente de ce qui se passe autour d’elle, et n’a pas le contrôle de son propre corps. Par conséquent, elle est plus vulnérable face aux menaces de l’extérieur si elle n’est pas dans un endroit sûr. Par contre, à son réveil, elle peut reprendre ses activités. Le réveil c’est le renouvellement (Lamentations 3:21-23) !

      Il en est de même lorsque Yéhoshoua vient dans la vie d’un humain, celui-ci est de nouveau conscient, comme Adam, des réalités spirituelles concernant le péché qui nous éloigne d’Elohîm, le Royaume d’Elohîm (la justice) et l’enfer. Il peut donc prendre position pour la vérité de l’Évangile qui n’est plus qu’une simple connaissance, mais une vie qui est en phase avec la lumière.

      « Mais moi je vous dis la vérité : il vous est avantageux que je m’en aille. Car si je ne m’en vais pas, le parakletos ne viendra pas à vous. Mais si je m’en vais, je vous l’enverrai. Et quand il sera venu, il convaincra le monde de péché, de justice et de jugement : au sujet du péché en effet, parce qu’ils ne croient pas en moi ; et au sujet de la justice, parce que je m’en vais à mon Père et que vous ne me voyez plus ; et au sujet du jugement, parce que le chef de ce monde est jugé. » Jean 16:7-11

      Le réveil est donc une ouverture d’esprit (Psaume 119:130 ; Luc 24:45). Les choses spirituelles ne sont plus mystérieuses pour nous, elles deviennent évidentes : nos sens5 spirituels sont réveillés (en activité) pour la gloire d’Elohîm.

      
        De plus, nous ne sommes plus sujets aux mensonges du diable, et ce qui semblait impossible devient possible par la foi en Yéhoshoua. La foi n’est pas qu’une simple croyance, c’est l’effet produit par l’action de YHWH, ou encore la conséquence d’une preuve de son existence qu’Il accorde à un être humain, si toutefois il accepte de suivre la lumière.

      Le vrai réveil c’est la naissance d’en haut, c’est-à-dire une âme touchée par YHWH qui est maintenant dans le processus de transformation de sa parole (eau), et conduite par son Esprit (Jean 3:1-21). Ce n’est pas une affaire de groupe d’abord ou un mouvement6, mais une décision personnelle de mettre sa vie en règle devant le Seigneur.

      Quand le son du shofar sonne (Nombres 10:1-10 ; Psaume 89:16), nous avons le choix : soit d’y prendre garde en nous levant afin de rendre un culte7 au Seigneur et d’aller crier vers ceux qui dorment encore pour les réveiller ; soit de rester coucher pour nous rendormir.

      Par ailleurs, je tiens personnellement à mettre en garde les frères et sœurs au sujet des conseils que nous pouvons recevoir des uns et des autres, et même de ceux qui viennent de notre for intérieur. Tout conseil doit, avant d’être accepté, être confronté à la sagesse divine qui sera ce filtre pour séparer ce qui est d’Elohîm – la pensée d’Elohîm – de ce qui est de l’humain.

      En effet, en fonction des personnes, le bon conseil chez les uns peut être un frein chez les autres. Il ne faut donc jamais se fier à l’humain sans un examen préalable, et toujours questionner le Seigneur, quelle que soit la provenance8 de la parole, afin qu’Il nous accorde son discernement et qu’ainsi nous saisissions sa volonté parfaite et rejetions le reste.

      Gardons à l’esprit que les stratégies des humains ne sont pas toujours en accord avec les plans d’Elohîm pour un individu ou un groupe de personnes !

      Parallèlement, nous devons accepter que nos conseils ne soient pas reçus par tous, c’est la liberté de chacun !

      Ajoutons aussi que le réveil c’est l’envoi du feu. Puisque notre Elohîm est un feu dévorant, son souffle, en plus de nous éclairer, nous allume. C’est l’image de la gloire qui nous confère le pouvoir d’Elohîm et qui nous donne le dessus sur tous nos ennemis, d’où les délivrances au nom de Yéhoshoua (Marc 16:17-18 ; Luc 10:19).

      « Et ayant été préservés du danger, ils reconnurent alors que l’île s’appelait Malte. Et les barbares nous traitèrent avec beaucoup d’humanité, car ayant allumé un feu, ils nous reçurent tous à cause de la pluie qui était survenue et à cause du froid. Mais Paulos ayant ramassé un tas de broussailles et l’ayant mis au feu, une vipère en sortit à cause de la chaleur et s’attacha à sa main. Et quand les barbares virent la bête suspendue à sa main, ils se dirent les uns les autres : Sûrement, cet homme est un meurtrier ! Bien qu’il ait été préservé du danger hors de la mer, Diké ne permet pas qu’il vive. Lui donc, ayant secoué la bête sauvage dans le feu, ne ressentit en effet aucun mal. Mais eux s’attendaient à le voir enfler ou tomber mort soudainement. Mais après avoir longtemps attendu, voyant qu’il ne lui arrivait aucun mal, ils changèrent d’opinion et dirent que c’était un elohîm. » Actes 28:1-6

      
        C’est cette même gloire qui met en lumière notre mauvaise nature9 que nous devons faire mourir. Elle nous rend capables de vivre les enseignements de Yéhoshoua malgré nos faiblesses humaines et les différentes attaques de l’ennemi, de près ou de loin, d’où l’importance d’être bien enseigné. Car là où le blé est semé, l’ennemi vient pour semer l’ivraie !

      Un réveil sans difficulté, ni problème, ni polémique, ni quelques incompréhensions, ce n’est pas un bon réveil. Voilà le destin d’un réveil, car il y a toutes sortes de sentiments et d’émotions qui, parallèlement, se réveillent ! Le réveil attire toutes sortes de problèmes que nous ne devons pas fuir, bien au contraire, nous devons les confronter en exerçant l’autorité du Royaume céleste avec amour afin que cela serve de témoignage (Matthieu 5:43-48 ; Colossiens 3:5-17).

      L’amour est la base du réveil, car l’Elohîm qui touche les humains est amour, et il n’y a pas d’amour sans compassion, miséricorde et grâce.

      Le réveil selon Elohîm nous rappelle la fragilité de notre chair, mais cela ne doit pas nous braquer. Nous devons être conscients de nos faiblesses, mais aussi garder les yeux fixés sur Yéhoshoua qui nous accorde la foi pour dominer sur les convoitises de ce monde et que nous ne nous découragions pas (Galates 6:9 ; 2 Corinthiens 12:7-10).

      Il y a donc dans le réveil cet aspect de réparation ou de remplacement, comme quand un outil ou un matériel est défectueux. Pour notre cas, il s’agit de la guérison divine : c’est le perfectionnement !

      « Nous donc aussi, puisque nous sommes entourés d’une si grande nuée de témoins, mettons de côté tout fardeau, et le péché qui nous entoure avec habileté, et courons avec persévérance dans l’arène qui est placée devant nous, fixant les yeux sur Yéhoshoua, l’auteur de la foi et qui la mène à la perfection. En échange de la joie qui lui était réservée, il a souffert la croix, ayant méprisé la honte, et il s’est assis à la droite du trône d’Elohîm. Considérez en effet celui qui a supporté contre lui-même une telle opposition de la part des pécheurs, afin que vous ne vous lassiez pas, étant découragés dans vos âmes. Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang en combattant contre le péché. » Hébreux 12:1-4

      Nous devons toujours tendre vers ce qui est céleste (Colossiens 3:1-4), nous soumettre aux principes du Royaume céleste et aspirer au perfectionnement en marchant par l’Esprit d’Elohîm (Galates 5:22-26) pour que nous ne soyons pas l’élément déclencheur du scandale, car la chair est faible.

      Souvenons-nous des Corinthiens qui, pourtant, avaient reçu tous les dons, mais parmi lesquels il y avait beaucoup de divisions et de désordre. Il eut fallu que l’apôtre Paulos10 intervienne pour ramener de l’ordre avec l’autorité que le Seigneur lui a donnée. Le sommeil spirituel n’est jamais loin des saints, il faut parfois des petits chocs comme des cris ou des coups (des claques) pour se réveiller : c’est l’image de la correction ou de la réforme (Matthieu 25:5-7 ; Apocalypse 2 et 3).

      Nous ne devons pas négliger la présence des services apostoliques et prophétiques qui sont des services de fondement. Nous nous intéressons beaucoup aux bergers et docteurs, et aux évangélistes. Pourtant, en matière de réveil, les livres des Actes des Apôtres et les épîtres nous révèlent que les apôtres et les prophètes étaient présents pour poser le fondement qui est le Mashiah (Actes 2 ; 8:5-25 ; 10 ; 13:1-3 ; 18 ; 19 ; 1 Corinthiens 3:10-14 ; 4:15 ; 12:28 ; Éphésiens 2:19-22 ; 4:11-14).

      Cela dit, chacune de ces fonctions citées à son importance pour l’équipement des saints, pour l’œuvre du service, pour la construction du corps du Mashiah :

      
        	
          
            
              les apôtres sont des envoyés, ils font le travail de pionnier en arrachant, en abattant, en renversant, en détruisant, en bâtissant et en plantant (un travail de construction et de reconstruction – Jérémie 1:10) ;

        

        	
          
            les prophètes
            11 sont des visionnaires, ceux qui reçoivent des directives, et des interprètes d’oracles, de paraboles et de signes surnaturels ;

        

        	
          
            les évangélistes sont des messagers de la bonne nouvelle, ils ne sont pas des apôtres, mais ils peuvent être envoyés pour reconnaître un terrain et le préparer. Ils font un grand travail dans la proclamation de l’Évangile, selon le fondement posé par les apôtres (Actes 8 ; 21:8) ;

        

        	
          
            les bergers et les docteurs sont des surveillants, ils sont chargés d’instruire les fidèles selon la saine doctrine et de leur apporter les soins nécessaires selon la sagesse d’Elohîm.

        

      

      Pour clore ce chapitre, retenons qu’aussi longtemps que nous vivrons, nous devons expérimenter le réveil, qui, comme la vie, ne doit pas rester figé. C’est une action continuelle à laquelle connaissance, sagesse et maturité rendent témoignage. Le réveil nous permet de nous perfectionner pour nous rapprocher jour après jour de l’image d’Elohîm et L’adorer encore plus fort en voyant ses bienfaits tout autour de nous : c’est la maturité.

      Le réveil nous présente la grâce d’Elohîm qui est infinie ; c’est le retour à notre premier amour et la restauration de l’amour dans notre cœur afin d’aimer notre prochain (Matthieu 22:36-40).

      « Je rappellerai ces choses à mon cœur, c’est pourquoi j’aurai de l’espérance : [Heth.] non, les bontés de YHWH ne sont pas finies, non, ses compassions ne sont pas épuisées. Elles sont nouvelles chaque matin. Grande est ta fidélité ! » Lamentations 3:21-23

      
        Cela dit, au-delà du réveil qui nous introduit et nous fait marcher sur la route vers le Ciel, il existe un faux réveil qui, au lieu de nous apporter de la stabilité et le sens des responsabilités, nous excite d’un zèle sans connaissance12 avec toutes sortes de mélange. Nous l’appellerons le « somnambulisme spirituel ».

    
    
      

      
        	
          Matthieu 11:28-30 ; 23:4 ; 1 Jean 5:3↩︎

        

        	
          Ici, c’est l’absence de la vie.

          Dans la mythologie grecque, Hypnos qui est la personnification du sommeil est le frère jumeau de Thanatos, la personnification de la mort. Ils sont tous deux fils de Nyx, l’elohîm de la nuit.

          
            
              https://mythologica.fr/grec/thanatos.htm
            
            ↩︎
          

        

        	
          Le réveil c’est aussi d’arrêter de soutenir les traditions, les coutumes, et les réflexions et interprétations purement charnelles (philosophies) comme si elles faisaient partie de la saine doctrine : Elohîm n’aime pas le mélange !↩︎

        

        	
          C’est parfois la mort d’un individu qui produit chez l’être humain une grande remise en question en ce qui concerne l’éternité. En quelque sorte, la mort est liée au réveil…↩︎

        

        	
          Tout comme nous avons des sens naturels pour interagir avec le monde physique, il existe des sens spirituels pour percevoir le monde spirituel : l’ouïe (écoute ‒ Ésaïe 50:4 = discernement), l’odorat (odeur ‒ 2 Corinthiens 2:16 = discernement), le goût (saveur et parole ‒ Colossiens 4:6 = discernement), la vue (yeux, vision ‒ Éphésiens 1:18 = discernement) et le toucher (autorité ‒ Luc 11:20 = discernement).

          Lire également le livre La prophétie, chapitre 6 : « L’importance du don de prophétie lors de nos rassemblements » ‒ Le discernement, p. 151↩︎

        

        	
          Le Seigneur Yéhoshoua n’est pas venu sur Terre pour créer un mouvement ou bâtir une religion afin qu’un grand nombre de personnes y adhère. Il est venu sauver des âmes : Il est venu bâtir son Épouse et Lui montrer comment se préparer pour les Noces, car elle a perdu la vision (Jean 14:6).↩︎

        

        	
          Chapitre 3 ‒ « Le service sacré spirituel (le culte) », p. 42↩︎

        

        	
          Témoignage : Le Réveil du Pays de Galles de 1904-1905 : Evan Roberts

          
            
              http://sentinellenehemie.free.fr/jmberthoud6.html#_ftnref8
            
            ↩︎
          

        

        	
          Notre orgueil, notre méchanceté, nos motivations impures, nos vices, etc.↩︎

        

        	
          Paul↩︎

        

        	
          Lire également le livre La prophétie, chapitre 5 : « Le service prophétique », p. 119↩︎

        

        	
          Romains 10:2↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 2. LE SOMNAMBULISME SPIRITUEL

      Nous avons précédemment défini le réveil spirituel, qui, en résumé, est une prise de conscience, par le Saint-Esprit, en ce qui concerne l’éternité et le monde spirituel. Dans ce chapitre, nous allons voir un aspect du sommeil qui peut facilement tromper les saints.

      En effet, tout ce qui bouge n’est pas forcément en éveil selon Elohîm, d’où l’importance de nous attacher à la parole d’Elohîm et de persévérer (Apocalypse 3:10). Car il y a des paroles1 (ou des images) qui peuvent réveiller autre chose que la semence divine en nous, comme le vieil être humain : il s’agit de la manipulation mentale qui vise à modifier le comportement d’une personne pour lui faire croire en des choses ou lui faire faire quelque chose, c’est une sorte d’hypnose qui dérègle l’âme par des moyens mensongers.

      « Écris aussi à l’ange de l’assemblée de Sardes : Voici ce que dit celui qui a les sept Esprits d’Elohîm et les sept étoiles : Je connais tes œuvres, parce que tu as le nom de vivre, mais tu es mort. Deviens vigilant et affermis le reste qui va mourir, car je n’ai pas trouvé tes œuvres accomplies devant Elohîm. Souviens-toi donc des choses que tu as reçues et entendues, garde-les et repens-toi. Si donc tu ne veilles pas, je viendrai contre toi comme un voleur, et tu ne sauras jamais à quelle heure je viendrai contre toi. Tu as aussi à Sardes un petit nombre de noms qui n’ont pas souillé leurs vêtements, et qui marcheront avec moi en blanc, parce qu’ils sont dignes. Celui qui remporte la victoire sera revêtu de vêtements blancs, et je n’effacerai jamais son nom du livre de vie, mais je confesserai son nom devant mon Père et devant ses anges. Que celui qui a une oreille entende ce que l’Esprit dit aux assemblées ! » Apocalypse 3:1-6

      
        Le livre envoyé à l’ange de l’assemblée de Sardes illustre parfaitement le sujet de ce chapitre. Par ses œuvres, le messager de cette assemblée faisait certainement croire aux autres qu’il avait la vie, mais il était mort.

      Nous pouvons donc en déduire qu’il ne marchait plus dans la volonté du Seigneur, conformément à sa mission initiale, puisque ses œuvres n’étaient pas parfaites devant Elohîm (Matthieu 5:14-16 ; Éphésiens 2:10).

      Ainsi, le Seigneur l’appelle à se repentir et à revenir sur les bons fondements de peur qu’Il ne le dépouille comme un voleur. Bien évidemment, le Seigneur n’est pas un voleur, mais cet exemple est une image ‒ un langage prophétique ‒ pour le conscientiser.

      Un voleur n’a aucun avantage à venir de jour, il opère souvent la nuit, loin de la lumière, quand les humains dorment ou quand ils sont dans la distraction, car c’est là qu’il y a une baisse de vigilance (Matthieu 24:42-44 ; 1 Thessaloniciens 5:1-11). Il vient sans avis et sans rendez-vous : il vient, ôte ce qu’il veut et surtout ce qu’il peut, puis s’en va !

      En d’autres termes, ce messager n’avait plus de discernement qui est un signe majeur dans un réveil. Un gardien qui ne veille2 pas ne verra pas les attaques des loups et ne pourra pas s’opposer aux œuvres de la mort dans lesquelles nous retrouvons la légèreté et les œuvres de la chair.

      « Veillez donc, parce que vous ne savez à quelle heure votre Seigneur vient. Mais sachez que, si le maître de la maison savait à quelle veille le voleur vient, il veillerait et ne laisserait pas percer sa maison. C’est pourquoi, vous aussi tenez-vous prêts, parce que le Fils d’humain vient à l’heure que vous ne pensez pas. Quel est donc l’esclave fidèle et prudent, que son seigneur a établi sur tous ses serviteurs, pour leur donner la nourriture au temps convenable ? Béni est cet esclave, celui que son seigneur, à son arrivée, trouvera agissant de cette manière ! Amen, je vous le dis, il l’établira sur tous ses biens. Mais si c’est un méchant esclave, qui se dit en son cœur : Mon seigneur tarde à venir. Et s’il se met à battre ses compagnons de service, s’il mange et boit avec ceux qui sont ivres, le seigneur de cet esclave viendra le jour où il ne s’y attend pas et à l’heure qu’il ne connaît pas. Et il le coupera en deux parts et lui donnera sa part avec les hypocrites : là seront les pleurs et le grincement des dents. » Matthieu 24:42-51

      Alors, qu’est-ce que le somnambulisme ?

      C’est un trouble du sommeil qui se caractérise par différentes actions comme le fait de se lever de son lit et de marcher, de parler, d’exécuter une tâche, et cela peut même aller à des agressions sexuelles, des violences, voire un meurtre. Cela ressemble étroitement aux cas de possession démoniaque.

      La personne malade, car il s’agit bien d’une maladie, n’est pas consciente de ce qu’elle fait, d’ailleurs à son réveil (physique), elle n’en a aucun souvenir. Elle n’a donc aucun discernement.

      Le somnambulisme spirituel est donc l’état d’une personne en mouvement ayant seulement le Nom du Seigneur sur les lèvres comme les 7 fils de Scéva, un prêtre juif (Actes 19:13-22), mais son cœur est loin de Lui. Il n’a aucune notion des choses sacrées3 ; il n’a aucun discernement quant aux choses spirituelles : il a des yeux, et ne voit rien, des oreilles, et n’entend rien, comme les pharisiens ! Il se sert du Seigneur pour servir ses propres intérêts et plaisirs.

      C’est aussi l’image des vierges folles : elles ont la lettre qui tue4 (condamne), mais elles sont dépourvues de l’Esprit qui vivifie (justifie). Or, si quelqu’un n’a pas l’Esprit du Mashiah, celui-là n’est pas à lui (Romains 8:9).

      Au regard de ce qui précède, nous comprenons que la prophétie (la parole), les miracles (les actions) et même les foules ne suffisent pas pour certifier qu’il y a un réveil divin, car les somnambules peuvent faire pareil (Matthieu 7:21-23 ; Actes 5:34-40) : c’est l’illusion spirituelle !

      Dans cet élan, il est bon de rappeler cette différence entre l’intuition et l’impression. Le discernement ne repose pas seulement sur des impressions, car elles peuvent être le fruit de notre imagination, de ce que l’on nous a inculqué à l’exemple des préjugés, de nos convictions religieuses ou de ce que nous reconnaissons parfois comme une vérité ; tandis que le discernement d’Elohîm, que nous appelons l’intuition, a pour source directe Elohîm Lui-même qui nous communique une connaissance précise et correcte, sans erreur.

      
        L’impression est faillible, car elle dépend de l’être humain, de ses sens, de sa propre intelligence et même de ses blessures : c’est de là que viennent les soupçons et les erreurs de jugement. L’intuition, quant à elle, ne passe pas par un agent extérieur et n’est pas influencée par ce que nous pouvons voir, entendre, sentir ou toucher, elle se dépose directement dans l’esprit de celui qui la reçoit.

      La question que l’on peut se poser, à présent, est : comment faire la différence entre ces 2 phénomènes et ne pas se tromper vu qu’ils produisent tous deux une conviction de vérité en nous ?

      La réponse est simplement de marcher dans l’humilité, car il n’y a qu’un voile qui sépare ces 2 sentiments. Tout être humain fait des erreurs, cela est inévitable, mais il est censé apprendre de celles-ci dans le but de se perfectionner et de ne plus les reproduire, en sachant que l’inévitabilité n’est pas synonyme de récurrence, d’où la correction.

      
        L’humilité nous appelle à toujours nous fier au Seigneur et à sa Parole, quel que soit le sentiment que nous ressentons, et à ne pas nous précipiter à affirmer des choses dans l’excitation ou en présence de la foule pour l’épater ; nous devons tendre l’oreille à tout humain, mais cela ne veut pas dire qu’il faille dire « amen » à tout.

      D’ailleurs, à ce sujet, il est important de bien faire la distinction entre la parole de connaissance et la parole qui joue sur les sentiments de la foule en désespoir : plus il y a des gens et plus il est amplement facile de manipuler et épater la foule en sortant des paroles qui réconfortent l’âme.

      Ils sont bien nombreux ceux qui utilisent une actualité5 (ou une saison), ou une généralité comme la déception ou le manque pour prophétiser au nom de YHWH (“Ainsi parle l’Éternel…”) : plus il y a du monde dans un rassemblement, plus la parole annoncée est susceptible de parler à une personne qui se l’appropriera, selon son besoin. Cela dit, faire du bien à l’âme ne signifie pas la bâtir pour qu’elle porte du fruit, c’est comme celui qui veut oublier ses soucis en s’enivrant, mais qui les retrouve une fois que l’effet de l’ivresse s’est dissipé. Les émotions sont trompeuses !

      Nos réunions chrétiennes ont besoin de véritables prophètes pour juger (1 Corinthiens 14:29), selon leurs capacités spirituelles, les différentes révélations et corriger les écarts. De vraies sentinelles qui sont sensibles au temps et qui ne se fatiguent pas à cause du temps, mais attendent que la parole s’accomplisse pour sceller la parole ou exposer l’erreur, en cas où elle ne s’accomplirait pas. Le but dans cette démarche n’est pas de combattre, mais de construire. Le temps est un facteur révélateur de l’origine de notre inspiration, à savoir si la pensée est une vérité ou une émotion qui ne peut réellement restaurer l’âme et lui faire porter des fruits qui demeurent.

      
        « Et Yéhoshoua répondant, leur dit : Prenez garde que personne ne vous égare. » Matthieu 24:4

      Voilà l’avertissement du Seigneur quant à la séduction… L’envoûtement6 est en marche !

      
        
          
        

        L’évangile de ce siècle présent (l’évangile de la peur)

        « Mais je crains que, comme le serpent a trompé Chavvah par sa ruse, vos pensées aussi ne se corrompent en se détournant de la simplicité qui est en Mashiah. Car, si quelqu’un en effet vient vous prêcher un autre Yéhoshoua que nous n’avons pas prêché, ou si vous recevez un autre esprit que vous n’avez pas reçu, ou un autre évangile que vous n’avez pas embrassé, vous le supporteriez fort bien. » 2 Corinthiens 11:3-4

        Les Écritures nous enseignent qu’il n’y a rien de nouveau sous le soleil (Ecclésiaste 1:9 ; 3:15). De même que le serpent a trompé Chavvah7, il cherchera à tout prix à reproduire ses œuvres avec toute la postérité de la femme (Genèse 3:15). Et le fer de lance de cette séduction est la parole !

        Pourquoi la parole ? Car, c’est une semence qui se dépose dans le cœur, par les canaux auditifs, et elle est incontournable puisque les oreilles, contrairement aux yeux, ne se ferment pas. Et qu’en est-il des personnes sourdes ? Sont-ils épargnés de cette séduction ? La réponse est non, car le corps répond et s’adapte au monde qui l’entoure, il peut ainsi communiquer de plusieurs manières : recevoir et émettre des informations.

        Cela dit, c’est généralement par la parole que nous annonçons une nouvelle, qu’elle soit bonne ou mauvaise, d’où la prédication de l’Évangile (Romains 10:8-18). Le terme « évangile » est souvent traduit par « bonne nouvelle », c’est un message.

        L’exhortation de Paulos aux Corinthiens est une mise en garde qui nous concerne tous, surtout, nous qui sommes encore plus proches de la fin qu’à l’époque de ces personnages.

        
          En regardant tout ce qui se passe dans le monde, la crainte de l’apôtre est grandement compréhensible. Et pour cause, les informations vont tellement vite au travers des médias que la perversion aussi se propage à grande vitesse.

        Satan n’a pas changé de mode opératoire8, c’est juste le décor qui a changé : il est très rusé ! Pour comprendre cela, il suffit de méditer le livre de Bereshit9 au chapitre 3 pour avoir une vision complète et saisir la pensée de Paulos.

        Le but de l’ennemi est de détourner l’humain de l’appel du Seigneur en le corrompant par la convoitise10. Gardons en tête que la pensée fait aussi référence à l’âme, donc le cœur, car c’est de lui qu’elle provient (Proverbes 4:23 ; Matthieu 12:35 ; 15:18-19). La ténèbre veut contrôler notre vie en utilisant des paroles qui ressemblent à l’Évangile de Yéhoshoua, mais qui ne le sont pas !

        Au verset 4, du chapitre 11 de la deuxième épître aux Corinthiens, que nous avons partagé en introduction de ce sous-chapitre, les mots « autre » rappellent la contrefaçon ou l’imitation maléfique de ce que le Seigneur a établi :

        
          	
            
              évangile : il s’agit ici d’une nouvelle qui vient toucher nos émotions, créer en nous des pulsions, des sentiments, etc. C’est la semence qui vise le cœur.

          

          	
            
              esprit : c’est l’influence ou encore l’inspiration, la puissance de persuasion pour attirer les foules. Cela nous parle aussi de l’invisibilité, du voyage sans aucune limite et sans frontière.

          

          	
            
              Yéhoshoua : c’est l’humain qui se positionne comme un sauveur, celui qui apporte la solution, quelle qu’elle soit ; c’est celui que l’on doit accepter et suivre.

          

        

        
          Bien que nous ayons souvent attribué ce passage à ce qui se passe dans nos églises, nous ne devons pas non plus limiter notre interprétation à la communauté chrétienne, puisque le monde entier se couche dans le mal (1 Jean 5:19).

        Il existe de nombreuses nouvelles dans le monde qui nous secouent çà et là, entre les vraies informations et les désinformations dans le but de créer de la zizanie et des conflits, pour provoquer le chaos. On crée volontairement une confusion pour mieux imposer le contrôle, instaurer des lois par la force, etc.

        On instille la peur dans les cœurs en rabâchant les mêmes choses pendant plusieurs jours. On exagère sur des situations ou on les minimise pour créer de l’injustice et de la haine, on utilise des mots apocalyptiques pour semer le trouble et terroriser les humains : voilà la fausse prophétie et la fausse doctrine.

        Puis, il n’y a pas de message sans messager11 : ce sont les faux prophètes et les faux docteurs de ce siècle. Ce sont des vendeurs de rêves, ils promettent des choses qui sont irréalisables ou qui ne sont que passagères, le temps d’apaiser les tensions alors que ce n’est qu’une ruse.

        N’est-ce pas là le comportement des politiciens de ce monde et de la plupart de ces personnages publics12 ? Et il faut bien une force pour appuyer le message ou encore faire croire au mensonge. Voilà pourquoi les « nouvelles13 » sciences et technologies leur servent d’appui, sans oublier les autres alliances occultes (Romains 1:30 ; 2 Thessaloniciens 2:8-12).

        
          D’ailleurs, beaucoup de technologies dites modernes sont une matérialisation de connaissances invisibles, une sorte d’adaptation physique du spirituel. Nous n’entrerons pas dans les détails dans ce livre, mais l’initiative de l’être humain d’atteindre les cieux et défier YHWH Elohîm comme à Babel, par l’influence et la puissance de Satan, n’a pas changé. Il veut être un Elohîm !

        Cela ne veut pas dire qu’il faille rejeter tous les progrès et avancées dans les différents secteurs d’activités, car ils reflètent également les merveilles de la création. Toutes les nouvelles technologies n’ont pas pour objectif de combattre l’Elohîm des cieux, ce sont les mauvais cœurs qui utilisent ces procédés pour ajouter encore plus de perversion dans le monde. Nous ne devons pas ignorer la grande guerre spirituelle qui se déroule actuellement avec tous ces signes comme l’augmentation de la connaissance et le progrès : c’est la guerre des pouvoirs.

        Puis, c’est impressionnant la vitesse à laquelle vont les nouvelles aujourd’hui, il n’y a plus besoin d’envoyer des messagers qui peuvent mettre plusieurs jours pour délivrer un message, il suffit d’avoir un téléphone avec un forfait adapté. Il n’y a plus de barrière !

        Concernant la perversion et la rébellion, comprenons qu’il y a de puissants esprits dans le monde qui ouvrent la pensée des humains afin qu’ils comprennent et acceptent le plan du Mauvais, et qu’ils le mettent en pratique. C’est l’esprit du monde ou la pensée luciférienne ! C’est lui qui est à l’origine des maux du monde avec la création de toutes sortes d’armes (à feu, nucléaires, bactériologiques, virus et maladies…) et toutes sortes de perversion. Le projet de l’ennemi est de corrompre (Philippiens 2:15-16) et de détruire la race humaine, et plus particulièrement la postérité d’Adam et Chavvah (Jean 10:10).

        « Mais l’Esprit dit expressément que dans les derniers temps, certains s’éloigneront de la foi, s’attachant à des esprits trompeurs et à des doctrines de démons14, par l’hypocrisie de faux docteurs, ayant leur propre conscience marquée au fer… » 1 Timothée 4:1-2

        Maintenant, imaginons tout ce système qui veut s’introduire en force dans nos saints rassemblements. C’est une puissance ayant l’objectif de nous troubler et de voler notre paix, de nous sortir de notre repos (shabbat) en Mashiah pour servir d’autres causes qui n’ont rien à voir avec le céleste. C’est ce qui s’est passé avec l’assemblée de Thyatire (Apocalypse 2:18-29).

        Nous pouvons nous demander : comment certaines personnes acceptent-elles si facilement de faux enseignements, comme Paulos le disait des Corinthiens ?

        Dans ce même verset 4 que nous avons cité, le verbe « supporter » vient du grec [anechomai] qui peut se traduire par « écouter », « porter » ou encore « soutenir ». L’autre mot qui a donné « fort bien » est [kalos] qui est généralement traduit par « bien », « à merveille », « raison », « convenablement ».

        De ce fait, nous pouvons supposer que l’acceptation de la fausseté est une conséquence de la peur : l’être humain court après l’argent par peur de manquer ; il accepte la compromission par peur d’être rejeté s’il ne ressemble pas aux autres, ou des doctrines par peur des menaces15.

        Il est donc primordial de veiller et de prier comme le Seigneur nous le recommande afin de garder son cœur et ses pensées, car la séduction est grande (Matthieu 11:28-30 ; 26:41).

        
          Quelles que soient les nouvelles16 ou les menaces17 qui viennent de ce monde, nous devons déposer ces choses dans la présence du Seigneur afin qu’Il nous donne son discernement pour que nous sachions comment agir ; et que nous ne manquions pas de foi dans les temps de confusion générale (Matthieu 11:28-30).

        Il est plus facile d’accepter une fausse parole qu’une vraie parole, car les paroles du Seigneur peuvent être dures à entendre (2 Timothée 4:1-5). Rappelons-nous ceci : une belle parole n’est pas forcément une sainte parole ! La sainte parole, malgré sa dureté, apporte la guérison de l’âme en vue du salut : c’est une circoncision. La belle parole, quant à elle, excite l’humain, réveille ses désirs et ses pulsions, chatouille l’âme, mais ne peut la transformer. Nous ne pouvons donc pas dire « amen » à tout !

        Cela ne sert à rien de courir après des humains pour chercher une parole de réconfort ni de paniquer comme les gens du monde qui n’ont pas d’espérance (1 Thessaloniciens 4:13). Bien au contraire, nous devons marcher dans la paix afin de servir d’exemple, et ce, même dans la maladie, le deuil, la persécution, les calomnies, etc.

        Il ne faut surtout pas déboucher les tuyaux de la peur pour que nous ne commettions pas l’irréparable, en étant troublés et distraits par nos émotions. La peur ne vient pas du Ciel, mais de la nature que nous avons reçue d’Adam à la suite de sa désobéissance. Donc, armons-nous de cette parole d’Elohîm, qui vient d’en haut18, pour dominer sur les choses qui viennent de la poussière (Genèse 1:28 ; 2:7), et pour louer le Seigneur au moment de l’épreuve, car la Parole s’accomplit.

        
          En conclusion, si le faux réveil vient par un faux évangile qui est un évangile de condamnation (Matthieu 15:14), le vrai réveil est la conséquence de la prédication de la croix (1 Corinthiens 1:18).

        « C’est pourquoi, ayant ce ministère selon la miséricorde qui nous a été faite, nous ne perdons pas courage. Mais nous avons rejeté les choses cachées et honteuses, ne marchant pas avec ruse et n’altérant pas la parole d’Elohîm, mais nous nous recommandons nous-mêmes à toute conscience humaine devant Elohîm, par la manifestation de la vérité. Mais si notre Évangile est voilé, il est en effet voilé en ceux qui périssent, en ceux dont l’elohîm de cet âge a aveuglé les pensées des incrédules, afin que ne brille pas pour eux l’illumination de l’Évangile de la gloire du Mashiah, lequel est l’image d’Elohîm. Car nous ne nous prêchons pas nous-mêmes, mais Mashiah Yéhoshoua le Seigneur, et nous, vos esclaves à cause de Yéhoshoua. Parce que l’Elohîm qui a dit : De la ténèbre brille la lumière ! a brillé dans nos cœurs, par l’illumination de la connaissance de la gloire d’Elohîm sur la face de Yéhoshoua Mashiah. » 2 Corinthiens 4:1-6

        « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions d’Elohîm, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Elohîm. C’est votre service sacré spirituel. Et ne vous conformez pas à cet âge-ci, mais soyez transformés par le renouvellement de votre pensée, afin que vous éprouviez quelle est la volonté d’Elohîm, ce qui est bon, agréable et parfait. » Romains 12:1-2

      
      
        
          
        

        Comment reconnaître le vrai du faux réveil (le discernement) ? 

        La marque du réveil, c’est le discernement quant au temps dans lequel nous sommes. En effet, nous nous réveillons pour nous préparer19 au retour de l’Époux suivant ses recommandations.

        « Et les pharisiens et les sadducéens vinrent à lui et pour l’éprouver, lui demandèrent de leur faire voir un signe venant du ciel. Mais il répondit en leur disant : Quand le soir est venu, vous dites : Il fera beau temps, car le ciel est rouge. Et le matin : Il y aura de l’orage aujourd’hui, car le ciel est d’un rouge sombre. Hypocrites ! En effet, vous savez discerner l’aspect du ciel, mais quant aux signes des temps vous ne le pouvez pas ! Une génération méchante et adultère demande un signe, mais il ne lui sera pas donné d’autre signe que le signe de Yonah, le prophète. Et les laissant, il s’en alla. » Matthieu 16:1-4

        Face à l’imminence de son retour, l’urgence du salut et le jugement à venir, nous nous préparons et nous apprêtons également nos familles et nos proches comme Noah20 ; la sanctification est intrinsèquement liée à l’évangélisation, car nous sommes mis à part par YHWH et pour YHWH (Romains 10).

        Le Seigneur Yéhoshoua est le Maître des temps, c’est Lui qui ouvre notre esprit afin que nous comprenions la portée prophétique – le rhema – et que nous expérimentions la puissance d’Elohîm.

        La puissance d’Elohîm se manifeste d’abord pour le salut (Jean 1:12 ; Colossiens 1:12) ; les délivrances, les guérisons et les miracles viennent confirmer aux humains la toute-puissance du Seigneur.

        
          Rappelons-nous le modèle que le Maître nous a donné, car on a voulu nous faire croire que les foules21 sont un signe majeur du réveil. Il y a une part de vérité, mais comment expliquer que les artistes mondains attirent plus de foules que ceux qui confessent le nom de Yéhoshoua en vérité ?

        Une partie de la réponse se trouve dans les Évangiles. Étant donné que le monde a rejeté Elohîm, ceux qui Lui appartiennent sont aussi rejetés, d’où le fait que peu de personnes suivent les véritables messagers de Yéhoshoua, et que des foules acclament plus le monde et ses faux serviteurs.

        La prédication de la croix est une folie (Jean 6:22-66 ; 1 Corinthiens 1:18-25) !

        « Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui lui appartiendrait propre. Mais parce que vous n’êtes pas du monde et que je vous ai choisis hors du monde, à cause de cela le monde vous hait. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : L’esclave n’est pas plus grand que son seigneur. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre. Mais ils vous feront toutes ces choses à cause de mon Nom, parce qu’ils ne connaissent pas celui qui m’a envoyé. Si je n’étais pas venu et que je ne leur avais pas parlé, ils n’auraient pas de péché, mais maintenant ils n’ont pas de prétexte pour leur péché. Celui qui me hait hait aussi mon Père. » Jean 15:18-23

        Yéhoshoua n’a pas cherché à construire un bâtiment que l’on appelle « église » pour le remplir. Bien que des foules venaient à Lui, Il les fuyait, car Il savait ce qui était dans l’être humain. Comme Il ne dépendait d’aucune organisation religieuse, Il ne craignait pas de dire la vérité, et ce, sans aucune retenue, même si cela pouvait choquer (Jean 6), car Il cherchait de vrais adorateurs, et non des idolâtres !

        
          Le vrai réveil est contre toutes formes de religiosité, qui est une autre forme d’idolâtrie, car le seul qui doive briller c’est le Seigneur Yéhoshoua, la vraie star !

        « Il faut qu’il croisse et que je diminue en popularité. » Jean 3:30

        Les religieux sont des idolâtres puisqu’ils adorent ce qu’ils ne connaissent pas, ils suivent plus les préceptes des humains que la vérité (Jean 9:22 ; 12:42 ; 16:1-4). Ils sont animés par un autre esprit, invoquent un autre Yéhoshoua et prêchent un autre évangile qui ressemble à celui du Mashiah parce qu’ils se basent sur la Bible, mais qui ne vient pas de Lui (2 Corinthiens 11:1-4 ; 1 Jean 2:19).

        Et pour preuve ! Comment justifier ce culte de l’image dans la chrétienté ? Comment expliquer le fait que les premiers chrétiens vivaient cachés comme de vrais fugitifs, ils étaient discrets (Tite 2:11-13), alors qu’aujourd’hui, ils exposent leurs images, devenant ainsi des voiles entre Elohîm et les humains, et même des veaux d’or ! Ils aspirent à être vus22 et entendus, reconnus, et pourtant le vrai adorateur est celui qui s’efface pour que le Maître prenne la place.

        Malheureusement, nous assistons à une course au ministère où chacun veut atteindre le sommet de la gloire par ses propres capacités, et sans le soutien d’Elohîm. C’est la Babel moderne où chacun vient s’imposer avec son nom ou son titre (Petros Ministries23, Paulos TV, Bishop Yaacov, etc.) : c’est la starisation, qui n’est qu’un aspect de la rébellion vis-à-vis du Créateur ! ‒ Genèse 11:1-9.

        Aujourd’hui, tout le monde veut faire son ministère sur l’Internet comme si cela était le moyen incontournable pour exercer, pourtant les apôtres n’avaient pas de réseau, mais ils avaient le Saint-Esprit. Bien que l’Internet soit d’une grande utilité pour véhiculer l’Évangile, il n’est pas non plus indispensable pour la propagation du message du Mashiah, n’en déplaise à la génération pro-internet ! La Parole a parcouru le monde sans internet, et le Saint-Esprit est le même.

        C’est sur le terrain, au contact des populations, que tout se passe, sans oublier l’assistance des pauvres (Jacques 2:15-16 ; Galates 2:9-10). Il ne suffit pas d’attendre que les humains viennent vers nous et de parler du haut de la chaire ou derrière son bureau… Il faut « aller » (Matthieu 28:19-20) !

        Et que dire de ces émissions de télé-réalité sur la vie des « hommes et femmes de Dieu » et des émissions musicales chrétiennes à l’image de « la star academy » ou « the voice » où les gens sont jugés pour leur talent artistique plutôt que leur cœur ? D’ailleurs, qui peut connaître la profondeur d’un être humain, si ce n’est Celui qui sonde les cœurs et les reins, Yéhoshoua ? Ne voyons-nous pas les symptômes évidents de l’orgueil ?

        Ce n’est plus le Mashiah qui est servi, mais ce sont les intérêts des humains (quête de succès, d’honneurs, de gloire, de reconnaissance, d’argent, etc.) qui deviennent des elohîm, et c’est à ce sujet que le Seigneur disait : « Amen, je vous le dis, ils reçoivent leur récompense ».

        « Et il leur dit : Vous êtes ceux qui se justifient eux-mêmes devant les humains, mais Elohîm connaît vos cœurs. C’est pourquoi, ce qui est élevé parmi les humains est une abomination devant Elohîm. » Luc 16:15

        Le ministère, ce n’est pas le fait d’être vu et de démontrer que nous avons reçu des capacités surnaturelles. Nous n’avons rien à prouver aux humains ! La préparation de l’Épouse doit se faire à l’abri du regard des gens du monde, dans le secret. Les choses saintes ne doivent pas être sur la place publique, mais elles doivent être gardées dans un lieu secret de peur d’être profanées par les incirconcis !

        
          L’humain réveillé est prudent, tandis que le somnambule n’a aucune retenue, aucun secret. Ce dernier est dans toutes sortes de mélange, de compromission pour assouvir le profond plaisir qu’il a dans son cœur. Il marche souvent par ses impressions ou ce qu’il pense être juste et vrai (sa philosophie) plutôt que l’intuition divine qui confirme l’Écriture.

        « L’homme prudent voit le mal et se cache. Les stupides passent à travers et sont punis. » Proverbes 27:12

        Nous ne pouvons pas faire l’œuvre du Seigneur avec les armes et les armées du Mauvais (1 Samuel 17:38-40 ; 2 Corinthiens 6:14-18) ‒ Attention aux associations !

        Le fanatisme religieux est un signe du somnambulisme spirituel. C’est le cas quand l’œuvre ne se fait plus par rapport au Seigneur, mais aux humains, aux communautés dites « églises » ; quand les gens cherchent plus l’ambiance du réveil avec ses foules et les honneurs que le réveil lui-même.

        « Mais je vous exhorte, frères, par le Nom de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah, à parler tous un même langage, et qu’il n’y ait pas de divisions parmi vous, mais soyez ajustés dans une même pensée et dans un même avis. Car il m’a été déclaré à votre sujet, mes frères, par ceux de chez Chloé qu’il y a des disputes parmi vous. Mais je dis ceci, parce que chacun de vous dit : Moi, je suis vraiment de Paulos ! Et moi, je suis d’Apollos ! Et moi, de Kephas ! Et moi, du Mashiah ! Le Mashiah est-il divisé ? Paulos a-t-il été crucifié pour vous ? Ou avez-vous été baptisés dans le nom de Paulos ? Je rends grâce à Elohîm de ce que je n’ai baptisé aucun de vous, excepté Crispos et Gaïos, afin que personne ne dise que j’ai baptisé en mon nom. Et j’ai aussi baptisé la maison de Stéphanas. Pour le reste, je ne sais pas si j’ai baptisé quelqu’un d’autre. Car Mashiah ne m’a pas envoyé baptiser, mais évangéliser, non pas avec des discours de la sagesse humaine, afin que la croix du Mashiah ne soit pas rendue inutile. » 1 Corinthiens 1:10-17

        
          Pire encore, quand l’humain accepte24 de devenir une idole… Le sort final de cette personne est l’enfer, car on ne vole pas la gloire d’Elohîm ! Mieux vaut vivre sa vie sans Elohîm que de profiter de son Nom pour mener une vie comme ceux qui ne Le connaissent pas.

        Puis Yéhoshoua n’est pas un produit qui a besoin d’agents commerciaux que l’on appelle « évangélistes » pour se faire vendre, avec de belles paroles. Ces commerciaux dont le discours est déjà tout préparé « Venez à Jésus et vous serez bénis… », sont des professionnels qui viennent répondre aux besoins charnels des humains sans que ces derniers soient satisfaits, au lieu de présenter le désir du Père de sauver les âmes. Nous ne venons pas à Yéhoshoua pour bien vivre dans le monde, nous le suivons pour être délivrés du monde et recevoir la vie éternelle, qui mettra fin à tous nos handicaps.

        Voilà pourquoi une réforme s’impose ! La vraie parole doit être annoncée pour réveiller ceux qui doivent hériter du salut. C’est aussi à cela que nous reconnaissons un vrai réveil : le salut des âmes, quelles qu’elles soient, devient une motivation et une priorité (Malachie 3:23-24 ; Luc 15).

        « Amen, amen, je vous le dis : L’heure vient, et elle est même déjà venue, où les morts entendront la voix du Fils d’Elohîm, et ceux qui l’auront entendue, vivront. » Jean 5:25

        
          
        

      
    
    
      

      
        	
          Une parole peut engendrer de bonnes choses comme des mauvaises, bâtir ou détruire, bénir ou maudire, rappeler des souvenirs, etc.↩︎

        

        	
          Veiller c’est aussi se discipliner.↩︎

        

        	
          Nous ne pouvons pas toucher aux choses sacrées sans être consacrés par Elohîm de peur de nous attirer une malédiction.↩︎

        

        	
          Le pharisaïsme moderne ‒ Matthieu 23:1-36.↩︎

        

        	
          Jérémie 28↩︎

        

        	
          À titre personnel, je définis l’envoûtement comme une action volontaire de détourner une personne du chemin de la vérité (ou de ses principes) de manière sournoise.

          Physiquement par de la nourriture ou divers mélanges comme des potions, des crèmes, etc.

          Psychologiquement/spirituellement par des paroles, en créant des liens d’amitié, d’amour, voire même de haine pour aveugler sa proie.

          ↩︎
        

        	
          Ève↩︎

        

        	
          Lire également le livre Le cœur nouveau, chapitre 3 : « Le cœur nouveau » ‒ Le cœur de pierre ‒ L’idolâtrie (Apocalypse 17 et 18), p. 44↩︎

        

        	
          Genèse↩︎

        

        	
          2 Pierre 1:3-4↩︎

        

        	
          Un évangile centré sur l’humain.↩︎

        

        	
          Les « stars » de ce monde : les fausses lumières de ce monde.↩︎

        

        	
          Il serait plus juste de parler de découvertes scientifiques et technologiques, car la nouveauté n’est en réalité qu’une application de ce qui existe déjà et qui est invisible ou inaccessible, insaisissable sans une méditation profonde mêlée à des expérimentations.↩︎

        

        	
          Les esprits d’Iyzebel et leurs doctrines.

          Lire également le livre La prophétie, chapitre 3 : « Les paroles ou le langage des humains » ‒ L’esprit de Jézabel (la sirène), p. 57↩︎

        

        	
          C’est le même principe que la marque de la bête (Apocalypse 13) : on doit accepter la vision (marque sur le front) et la façon d’agir (marque sur la main) d’une personne que l’on appelle visionnaire (la bête), car sans cela, on ne peut rien faire (ni acheter ni vendre). On est considéré comme le rebut de la communauté.↩︎

        

        	
          Information, dépêche, interview, reportage, documentaire, etc.

          Lire également le livre La prophétie, chapitre 4 : « Le langage d’Elohîm » ‒ Les expressions du Seigneur ‒ Informations, médias, p. 115↩︎

        

        	
          1 Rois 19:1-7↩︎

        

        	
          Psaume 121:1-2 ; Jacques 1:16-18↩︎

        

        	
          Le discernement est aussi l’orientation du Seigneur afin que l’être humain fasse les bons choix : Elohîm ne prendra pas les décisions à notre place (Deutéronome 30:11-20).↩︎

        

        	
          Noé↩︎

        

        	
          Le réveil attire les foules, mais toutes les foules ne seront pas sauvées. Elohîm est l’Elohîm du reste !↩︎

        

        	
          Panoplie de vidéos et de photos sur les réseaux sociaux : affiches pour séminaire ou concert, clips, photos retouchées, etc.↩︎

        

        	
          D’ailleurs, même les francophones se donnent des titres anglais comme s’ils allaient avoir plus d’impact de cette façon.↩︎

        

        	
          Pour ce qui est de l’idolâtrie, il y a 2 cas de figure qui se présentent à nous : il y a ceux qui fuient les humains pour ne pas être adorés et ceux qui acceptent d’être adorés comme des elohîm (avec des ouailles qui se prosternent devant eux, qui chantent en leur nom, qui sont prêts à tout pour combler leur idole allant jusqu’à avoir des rapports sexuels illicites, vider leur compte bancaire, etc.).↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 3. LA RÉSURRECTION

      La résurrection est le retour dans la vie qu’on avait perdue : on peut parler de résurrection seulement quand la mort frappe. De ce fait, celui qui était mort peut reprendre la vie qu’il avait : c’est la restauration.

      En plus de la restauration, la seconde action qui témoigne de la résurrection c’est la restitution. Voilà ce que la vie amène dans la vie d’un être humain.

      Dans le contexte de notre enseignement, la mort est le résultat de l’absence de la gloire d’Elohîm à cause du péché et des différentes pratiques liées au péché (Romains 3:23 ; 6:23).

      « Et vous, étant morts par les fautes et les péchés dans lesquels vous marchiez autrefois, selon l’âge de ce monde, selon le chef de l’autorité de l’air, de l’esprit qui opère maintenant dans les fils de l’obstination, parmi lesquels nous vivions tous autrefois, selon les désirs de notre chair, accomplissant les désirs de la chair et de nos pensées. Et nous étions par nature des enfants de colère comme les autres. Mais Elohîm, qui est riche en miséricorde, à cause de son grand amour dont il nous a aimés, nous aussi, étant morts par les fautes, il nous a vivifiés ensemble avec le Mashiah. C’est par grâce que vous êtes sauvés. Et il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes en Mashiah Yéhoshoua, afin qu’il montre dans les âges qui viennent l’immense richesse de sa grâce par sa bénignité envers nous, en Mashiah Yéhoshoua. Car vous êtes sauvés par la grâce, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don d’Elohîm. » Éphésiens 2:1-8

      En tant que fils d’Elohîm, le Seigneur restaure notre vision, c’est-à-dire qu’Il ouvre notre intelligence, afin que nous discernions sa volonté et que nous Le servions1 : ce sont les vivants qui adorent YHWH, et non les morts (Matthieu 22:32) ! Il nous réhabilite dans notre fonction de prêtre et nous équipe pour faire un service qui est à la hauteur de ses exigences.

      Ainsi, nous retrouvons la position2 qu’Adam et Chavvah avaient perdue à la suite de leur désobéissance. Nous sommes dans la lumière avec les capacités conférées par le Maître (Genèse 1 et 2) : c’est la gloire !

      De ce fait, nous pouvons :

      
        	
          
            Porter du fruit = les fruits de l’Esprit (Jean 15:1-8 ; Jacques 3:18 ; Galates 5:22 ; 2 Corinthiens 9:10 ; Romains 6:22 ; Éphésiens 5:9 ; Philippiens 1:11 ; Hébreux 12:11).

        

        	
          
            Nous multiplier = grandir en maturité et en nombre, s’élargir : c’est l’évangélisation et la formation des disciples (Matthieu 28:19-20).

        

        	
          
            Remplir la Terre = ce n’est pas qu’un seul coin du globe qui a besoin de l’Évangile, ce sont toutes les nations, quels que soient leur origine, leur rang social. Yéhoshoua Mashiah est le Sauveur de tous et le Seigneur ‒ Daniel 2:35, 44-45.

        

        	
          
            Assujettir = c’est le contrôle de soi : ce ne sont pas aux choses de la Terre, ni au sol ‒ d’où l’être humain a été tiré ‒ de dicter à l’humain ce qu’il doit faire.

        

        	
          
            Dominer = c’est la royauté (le pouvoir de régner et de commander).

        

        	
          
            Cultiver et garder = c’est la surveillance, l’appel de l’évêque : prendre soin de ce qui nous entoure ; ou encore la responsabilité parentale (le cœur de père ou de mère).

        

        	
          
            Nommer, donner des noms = c’est la prophétie, la puissance de la Parole et des mots (Joël 3:13 ; 2 Corinthiens 10:1-5).

        

      

      
        Toutes ces réalités viennent d’en haut et nous devons, pour en être encore plus proches, avoir ces temps d’intimité avec le Seigneur dans le jeûne et la prière, et la méditation de la parole d’Elohîm.

      Plus nous nous tiendrons dans la présence d’Elohîm, plus sa gloire resplendira dans notre vie et ses œuvres ne seront plus un mystère (Exode 34:29-35 ; 1 Rois 17:1 ; Luc 1:19-20 ; Actes 6:15), mais un sujet de louange dans notre quotidien.

      « Mais l’heure vient et elle est déjà venue, où les véritables adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité. Car ce sont là les adorateurs que le Père demande. Elohîm est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité. » Jean 4:23-24

      Le réveil selon Elohîm c’est le retour au service sacré spirituel instauré par Elohîm, c’est-à-dire l’adoration et la louange. Il ne s’agit pas seulement d’une simple musique chantée par des lèvres, mais c’est d’abord un cœur4 voué à Elohîm : c’est la communion, le partage.

      
        
          
        

        Le service sacré spirituel (le culte)

        Généralement, le culte est un ensemble de pratiques mises en place dans le but de satisfaire ou de rendre hommage à un être supérieur. C’est un moment particulier où l’on se donne tout entier pour servir.

        Quel que soit le courant religieux, il y a une période ou un moment propice où l’on doit répéter certains rituels pour se purifier, se rapprocher de son elohîm et ainsi rassurer sa conscience. Cela peut être un jour de la semaine comme le dimanche chez la plupart des chrétiens, ou tout un mois avec toutes sortes d’abstinence.

        D’ailleurs, la plupart des religions possèdent leurs temples, leurs prêtres et leurs vêtements sacrés, leurs autels, leurs sacrifices et leurs offrandes pour la santé et la pérennité du mouvement religieux. Mais ce n’est pas le moment de détailler chacune des fonctions des acteurs de la religion dans ce livre5. Cela dit, on comprend la raison de ces déplacements vers un lieu saint pour prier et les parures extérieures comme symbole de croyance et de piété.

        Aussi, concernant les « pèlerinages », ce n’est pas le fait de voyager, même très loin, qui pose un problème. Voyager pour communier dans la vérité (Jean 14:6) avec des frères et sœurs n’est pas un mal. Par contre, se déplacer en pensant que le Créateur ne se trouve qu’à un seul endroit et que nous y serons mieux entendus est un manque de foi, et cela frôle l’idolâtrie.

        En effet, nous avons changé de régime et Elohîm nous a simplifié les choses en Yéhoshoua : Elohîm, qui est Esprit, est partout, même chez soi (Jean 4:20-24 ; Apocalypse 5:6). Aujourd’hui, nous n’avons plus à nous focaliser sur un temple fait de mains d’hommes, car c’est à l’intérieur de l’être humain que le Seigneur veut siéger (Jean 2:14-21). Nous sommes, à présent, le temple et la maison d’Elohîm par Yéhoshoua Mashiah qui est Lui-même le modèle et le constructeur de cette maison ! Il est également notre Grand-Prêtre, le sacrifice parfait donné sur l’autel de la croix, le vêtement de prêtrise6 par excellence : Il accomplit tout !

        Pour ce qui est d’une période « spéciale » pour le Seigneur et d’un lieu qui Lui est dédié, nous devons nous rappeler qu’au commencement, il n’en était pas ainsi. Il n’y avait pas de jour en particulier ni de lieu pour adorer. La Bible fait juste la mention du septième jour que le Seigneur bénit et sanctifia, parce qu’Il s’était reposé de toute son œuvre qu’il avait créée. C’est d’ailleurs dans ce repos que l’être humain est appelé à travailler (Genèse 2:5, 15) : le décret du repos d’Elohîm a laissé la place à l’être humain pour qu’il puisse exercer sa fonction de surveillant. Il y a beaucoup de choses à dire sur cette période, mais retenons, dans le cadre de notre enseignement, que le repos n’est pas un jour, mais un temps béni d’Elohîm : c’est le salut (Hébreux 4).

        Adam et Chavvah servaient continuellement YHWH en obéissant à sa voix. D’ailleurs, nulle part il n’est écrit qu’ils étaient de grands chanteurs ou instrumentistes hors pair. Cependant, ils respectaient les voies du Seigneur, ils honoraient ses paroles jusqu’au jour où ils ont désobéi. Nous comprenons par là que le véritable service sacré spirituel, à savoir le culte, c’est l’obéissance à YHWH. Voilà la véritable adoration ! C’est une vraie prise de conscience sur le caractère sacré du service, et la discipline à avoir dans notre approche du Divin et de la spiritualité : Elohîm est Saint !

        
          Le vrai culte n’est donc pas un temps prédéfini dans notre agenda ni un lieu de rencontre7, c’est toute une vie qui s’accorde chaque jour à la volonté d’Elohîm. C’est cela le bon sacrifice, car il n’y a pas non plus de culte sans sacrifice ! La vie de Yéhoshoua en est un parfait exemple.

        C’est Lui le sacrifice parfait d’une agréable odeur à Elohîm et par le moyen duquel nous avons le pardon de nos péchés (Éphésiens 5:1-2).

        Grâce à Lui, quel que soit le jour ou le moment, nous pouvons nous approcher d’Elohîm, en toute humilité, en tant que prêtres. Et Il peut faire appel à nous pour que nous répondions à sa demande, à son besoin, en tant que sacrifice pour Elohîm.

        C’est la raison pour laquelle nous ne pouvons pas rester figés dans nos programmes et répéter quotidiennement les mêmes choses : le réveil vient souvent bouleverser nos méthodes pour imposer le planning « spontané » du Seigneur (Romains 8:14). L’Esprit nous rend libres de répondre à chaque appel du Seigneur pour participer à la construction des saints, il n’y a donc pas de professionnel du culte ni de personne qui a le monopole comme si tout devait venir d’elle : il faut de l’équilibre, car c’est l’affaire du corps (1 Corinthiens 14:26). L’Esprit est comme un vent, il peut être un simple souffle tout comme une tempête, nous devons nous laisser entraîner comme de simples voiles, sans Lui résister. Nous ne sommes que des serviteurs inutiles, quel que soit notre service !

        Comprenons que dans le service sacré selon Elohîm, ce ne sont plus les sacrifices d’animaux ou les autres offrandes qui sont quelque chose, mais ce sont les humains qui deviennent ces offrandes. Et contrairement aux animaux que l’on offrait et à qui l’on ne demandait pas leur avis, l’être humain est libre de faire le choix de suivre le Seigneur ou pas (Luc 14:25-27).

        Ainsi, ce service ne peut pas être une contrainte, c’est une volonté : nous acceptons de faire la volonté de Celui qui nous a envoyés, en esprit et en vérité (Matthieu 26:39 ; Jean 4:23-24).

        C’est l’explication de l’auteur de l’épître aux Hébreux lorsqu’il traite sur le sujet de l’excellence du sacrifice du Mashiah. Le service sous Moshé, qui n’était que provisoire, était un langage prophétique pour nous présenter les choses célestes. Il fallait que le Mashiah vienne inaugurer ce nouveau chemin pour nous, car le précédent avait été fermé à cause du péché (Genèse 3:22-24). Par le sang de Yéhoshoua, nous avons cette liberté d’entrer dans les lieux saints (Hébreux 9).

        Cela dit, le chemin vers la gloire n’est pas le chemin de la facilité, car il y a beaucoup de sacrifices et de persécutions (Actes 14:22).

        En effet, le sacrifice rappelle aussi la notion de la souffrance, de la douleur, du rejet (mis à part), mais toutes ces choses sont en vue de la véritable élévation8. Pour d’autres, il est question de la mort, pour vivre une meilleure résurrection : les martyrs (Matthieu 5:10-12 ; Hébreux 11:35-40).

        « Qu’il y ait donc en vous la même pensée que dans le Mashiah Yéhoshoua, lequel étant en forme d’Elohîm, n’a pas considéré comme une proie à saisir d’être égal à Elohîm. Mais il s’est vidé de lui-même en prenant la forme d’esclave, en devenant semblable aux humains, et, reconnu à son apparence comme un être humain, il s’est abaissé lui-même, en se rendant obéissant jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix. C’est pourquoi aussi Elohîm l’a élevé à la suprême majesté et lui a donné le Nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au Nom de Yéhoshoua fléchisse tout genou des êtres célestes et terrestres, et de ceux qui demeurent dans le monde souterrain, et que toute langue confesse que Yéhoshoua Mashiah est le Seigneur, à la gloire d’Elohîm le Père. C’est pourquoi, mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, accomplissez votre propre salut avec crainte et tremblement, non seulement comme en ma parousie, mais beaucoup plus maintenant que je suis absent. Car c’est Elohîm qui opère en vous et le vouloir et le faire en faveur de son plaisir. Faites toutes choses sans murmures et sans raisonnements, afin que vous deveniez sans reproche et sans mélange, des enfants d’Elohîm innocents au milieu d’une génération tordue et déformée, parmi laquelle vous brillez comme des luminaires dans le monde, portant la parole de vie, pour m’être un sujet de gloire au jour du Mashiah, puisque je n’aurai pas couru en vain ni travaillé en vain. Mais même si je suis versé comme une libation sur le sacrifice et le service de votre foi, j’en suis heureux et je me réjouis avec vous tous. Vous aussi, pareillement, soyez heureux et réjouissez-vous avec moi. » Philippiens 2:5-18

        Je le répète, il n’y a pas de culte sans sacrifice ! Il n’y a pas non plus de sacrifice sans le feu9 : souvenons-nous du sacrifice d’Abel plus excellent que celui de son frère Qayin10, et ce que cela lui a coûté… – 1 Pierre 4:12-16

        « Je vous exhorte donc, frères, par les compassions d’Elohîm, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Elohîm. C’est votre service sacré spirituel. » Romains 12:1

        Le service sacré spirituel est le don de notre vie à Elohîm : nous acceptons son appel et nous nous conformons à ses règles. Car oui, il y a des règles à respecter, nous ne pouvons pas faire ce que nous voulons de peur de nous attirer la malédiction (Exode 30:17-21 ; 38:8 ; Jérémie 48:10).

        
          Gardons toujours à l’esprit que dans la maison d’Elohîm, nous ne devons pas servir dans le désordre et dans la saleté. Il faut de l’ordre et de la propreté, et les deux vont de pair, car tout peut être bien rangé et organisé, mais avec plein de poussières et de saletés ! C’est ce que nous retrouvons dans la majorité des assemblées dites « chrétiennes » avec de belles organisations, mais elles sont remplies des poussières de la légèreté et du péché, au point où les personnes ne sentent même plus les mauvaises odeurs11 du mal à cause du manque de ménage spirituel.

        « Examinez-vous vous-mêmes, si vous êtes dans la foi. Éprouvez-vous vous-mêmes. Ne reconnaissez-vous pas que Yéhoshoua Mashiah est en vous ? À moins peut-être que vous ne soyez réprouvés. » 2 Corinthiens 13:5

        C’est pourquoi, efforçons-nous chaque jour de marcher dans la sanctification et dans l’amour pour que nous soyons toujours agréés d’Elohîm et que nous obtenions un bon témoignage (Malachie 1:6-14 ; 1 Thessaloniciens 4:1-12 ; Hébreux 11:4 ; 12:14). C’est cela l’offrande que le Seigneur demande ! Ce ne sont plus des animaux qui doivent être sacrifiés, ni l’encens qui doit être brûlé, ni nos biens matériels qui doivent être donnés, mais c’est notre vie qui doit être offerte à Elohîm. Et cela ne peut pas se faire sans avoir reçu l’amour du Père, car c’est par la foi que nous nous approchons d’Elohîm (1 Corinthiens 13:3 ; Romains 10:17).

        Les compassions d’Elohîm nous poussent à porter le fardeau du Seigneur, à répondre à ses besoins, étant animés de l’amour, et en reconnaissance pour sa visitation (Matthieu 9:36-38 ; 14:14 ; Luc 1:68-75). Ainsi, nous ne cherchons pas notre propre intérêt, mais celui du Seigneur (Philippiens 2:1-4).

        
          C’est ce que l’apôtre Paulos a partagé aux Romains. Il s’adresse à ses « frères », donc des gens de la famille d’Elohîm (Romains 8:5-17). Son exhortation est un appel à se donner entièrement pour le Seigneur comme un holocauste12. Il insiste surtout sur l’appartenance à Elohîm, car le sacrifice du méchant est en abomination à YHWH (Proverbes 15:8).

        Alors, pour être épargnés du jugement divin, nous devons être cette offrande qui honore le Seigneur, c’est-à-dire vivante, sainte et agréable à Elohîm :

        
          	
            
              Vivant : c’est la nouvelle condition de celui qui a accepté Yéhoshoua comme son Sauveur et son Seigneur (Jean 14:6 ; Éphésiens 2:1-7 ; 1 Jean 5:12). C’est le réveil !

          

          	
            
              Saint : c’est la marche selon l’Esprit et la parole d’Elohîm (2 Pierre 1:3-11 ; Apocalypse 22:11). C’est le changement de mentalité !

          

          	
            
              Agréable à Elohîm : sans la foi, nul ne peut être agréable à Elohîm (Hébreux 11:6). Cela rappelle aussi la notion de confiance et de fidélité, donc la persévérance.

          

        

        Voilà la vie de l’adorateur !

        C’est de ce sacrifice que découlent tous les autres sacrifices comme le jeûne et la prière13, et la lecture quotidienne et personnelle des Saintes Écritures, car comme nous l’avons précisé, la gloire ne s’atteint pas par le chemin de la facilité. Et bien que Yéhoshoua ait tout accompli et qu’Il ait payé le prix en ce qui concerne le salut des humains, nous devons aussi payer un prix pour les autres, non comme en les justifiant, mais pour leur apporter de la connaissance.

        
          Sacrifier sa vie, c’est mettre à disposition pour le Seigneur (et non des humains) ses capacités physiques, son temps, son argent14, sa salive, pour la gloire du Père. En effet, tout ce qui nous appartient doit contribuer à l’avancement de l’œuvre d’Elohîm, selon sa volonté.

        « Et n’offrez pas vos membres au péché pour être des armes de l’injustice, mais offrez-vous vous-mêmes à Elohîm, comme des morts étant devenus vivants, et offrez vos membres à Elohîm pour être des armes de justice. » Romains 6:13

        Le Seigneur veut utiliser ceux qui Lui appartiennent comme des armes de justice. Dans cette guerre, nous devons donc être attentifs aux directives du Seigneur pour toujours sortir victorieux et jubiler avec des actions de grâces.

        « Par son moyen donc, offrons continuellement à Elohîm un sacrifice de louange, c’est-à-dire le fruit de lèvres qui confessent son Nom. Et n’oubliez pas la bienfaisance et de faire part de vos biens, car Elohîm prend plaisir à de tels sacrifices. » Hébreux 13:15-16

        Voilà ce qu’est le service sacré spirituel : c’est la délivrance de tous ces fardeaux et ces lourdes charges religieuses qui pèsent sur les épaules des gens (Matthieu 23:4) et qui les empêchent de voir et de vivre la gloire d’Elohîm. C’est la liberté dans laquelle nous pouvons nous approcher du Seigneur qui nous appelle et qui fait de nous de vrais adorateurs (Matthieu 11:28-30 ; Jean 4:21-24 ; 1 Jean 5:3) !

        
          « Or le Seigneur est l’Esprit et là où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté. » 2 Corinthiens 3:17

      
      
        
          
        

        La restitution

        Nous ne pouvons pas parler de restauration sans restitution ; une remise en état implique un retour des privilèges, des qualités, des ressources, soit tout ce qui fait la force de l’œuvre.

        Une assemblée puissante est une assemblée où le Seigneur Yéhoshoua a repris sa place de Roi, une assemblée qui Lui est soumise et à qui Il donne des ordres sans qu’elle bronche (obéissance). La soumission n’est pas une prison, elle est le résultat d’un cœur qui reconnaît que la parole donnée est bonne et utile, c’est le respect de l’autre.

        La parole de Yéhoshoua est digne de confiance puisqu’Il a Lui-même pratiqué tout ce qu’Il nous demande de faire. Il a démontré qu’avec l’assistance de l’Esprit, les commandements de YHWH sont praticables.

        C’est d’ailleurs ce qui prouve que le Seigneur est à l’œuvre : les manifestations de son Esprit, tant les illuminations divines quant à la révélation des Écritures que les choses spirituelles15 qui sont également des fruits.

        Il est important d’appuyer le fait que les dérives et les abus qui pullulent dans le milieu religieux ne sont pas des raisons pour complètement rejeter les choses spirituelles, pourtant évidentes à la lecture du livre des Actes des Apôtres ou des épîtres. Malheureusement, beaucoup de ceux qui se disent chrétiens ont abandonné ces réalités en justifiant leur position par des textes qu’ils tordent dans le sens de leurs frustrations et de leurs blessures. Pourtant, on ne peut pas désaccorder les Écritures et les manifestations de l’Esprit, car c’est l’Esprit qui convainc et les signes doivent suivre de près ceux qui ont cru en Yéhoshoua.

        
          Nous ne devons pas bâtir une doctrine sur une dérive (1 Corinthiens 3:10-11). Certes, il faut informer les fidèles qu’il existe des abus et des contrefaçons, mais nous ne pouvons pas bannir ces réalités sinon nous serions déséquilibrés.

        L’apôtre Paulos, lorsqu’il s’adresse aux Corinthiens dans sa première épître aux chapitres 12 et 14, est clair à ce sujet. Il affirme même que nous devons y aspirer pour l’édification de tous. Tant que nous parlerons de l’Ekklesia (Assemblée) sur la Terre, il y aura besoin d’édification, et tant qu’il y aura besoin d’édification, il y aura besoin de l’Esprit de Yéhoshoua.

        Il est important de parler d’un tel sujet pour éveiller les consciences et aspirer à un retour aux manifestations surnaturelles. Et même si des hommes et des femmes poussés par l’Esprit ont été à la base d’un mouvement de réveil, avec des réformes et des restitutions qui ont donné les différents courants religieux actuels, je ne pense pas que nous soyons arrivés au terme du processus du Seigneur. Et il en sera ainsi jusqu’au retour du Mashiah, après quoi, nous passerons à un autre régime que certains enseignants appellent « dispensation ».

        Mais rappelons-nous des combats de nos aînés dans la foi pour que la Bible soit de nouveau accessible au peuple (les laïcs). Ils ont imposé le retour du message du salut par la foi, en opposition aux indulgences, du baptême par immersion, des manifestations de l’Esprit comme les guérisons, les miracles, les prophéties, le parler en langues, etc.

        Nous ne pouvons pas ignorer ces choses et le besoin d’une réformation générale, car qu’en est-il, aujourd’hui, de toutes ces puissantes visitations dont nous témoignent les Écritures, de ces baptêmes, conversions, délivrances et guérisons ?

        Pourquoi un si faible nombre de témoignages quant à la gloire d’Elohîm malgré le grand nombre de personnes qui se disent chrétiennes ? Le Seigneur aurait-Il changé ou aurait-Il plus de préférence pour une nation plutôt qu’une autre ? Il est clair que nous devons davantage nous lever dans la prière pour accélérer le mouvement de cette réforme et le retour du Maître Yéhoshoua (2 Pierre 3).

        Ce réveil viendra par la reconnaissance d’apôtres et de prophètes consacrés par YHWH et revêtus de sa gloire, non pas pour ajouter des lignes à ce qui est écrit, mais pour dépoussiérer ce qui est caché et enfoui, et confirmer les Écritures par la puissance d’en haut comme Éliyah : c’est la délivrance (ou la libération) du message béni de YHWH que l’ennemi a voulu cacher et étouffer !

        Cela passe également par une traduction de la Bible qui se rapproche le plus possible des textes originaux hébreux et grecs, de la pensée hébraïque, car le salut ne vient pas de l’occident, mais de l’orient16 (Jean 4:22), et de la spiritualité et de ses règles qui concernent toute la création d’Elohîm.

        L’ennemi ne s’est pas arrangé pour polluer les eaux (doctrines) seulement, il s’en est pris à la source (les Écritures). Et pour preuve, pourquoi la plupart des traducteurs de la Bible ont-ils accepté de changer les noms des personnages bibliques ? Pourquoi les avoir modifiés tout en sachant que derrière un nom il y a une identité, une culture, une mission, un témoignage, une histoire et même la présentation du nom d’Elohîm ? Pourquoi la plupart des traducteurs de la Bible ont-ils changé les temps des verbes pour une interprétation qui se rapprocherait le plus de leur propre culture ? Pourquoi ont-ils mal traduit certains mots ? Pourquoi ont-ils ajouté des mots, bien qu’absents des textes originaux, ou pourquoi en ont-ils supprimé, bien que présents dans les textes originaux ?

        
          Il suffit de comparer, à l’aide d’un comparateur bibliques, différentes versions sur différents versets pour constater ces falsifications. Un exemple parmi tant d’autres, les deux premiers versets de l’épître aux Romains, au chapitre 8, ou le premier verset de l’évangile de Matthaios, au chapitre 28, ou le verset 10 du premier chapitre de l’Apokalupsis… Et ce ne sont pas des cas isolés. Il existe plusieurs études sur l’Internet qui démontrent ces écarts, notamment sur quelques traductions modernes.

        Aussi, l’une des réponses les plus évidentes aux précédentes questions est que cela a été fait volontairement dans le but de tenter d’empêcher la réalisation des desseins du Seigneur, et ainsi de mieux contrôler les humains et de les détourner de la voie du salut (2 Corinthiens 11:3-4). C’est même au nom de la religion que des peuples ont pratiqué l’esclavage et fait des guerres, bien que Yéhoshoua ait aboli cette méthode.

        Et n’oublions pas cette volonté d’écarter ces « Juifs » qui ont tué le Mashiah. Cela dit, cela ne change en rien l’appel que les descendants d’Abraham ont reçu du Seigneur (Romains 11).

        « Yitzhak17creusa de nouveau les puits d’eau qu’on avait creusés du temps d’Abraham, son père, et que les Philistins avaient bouchés après la mort d’Abraham, et il leur donna les mêmes noms que son père leur avait donnés. » Genèse 26:18

        Toutes ces choses nous montrent que nous devons revenir au Seigneur et nous repentir, sans chercher à nous justifier. Nous devons implorer la miséricorde d’Elohîm afin qu’Il nous fasse grâce de connaître cet Évangile spirituel et pur, dépourvu de la chair et de l’interprétation des dominateurs.

        Ce sont eux, empereurs et évêques, qui sont à la base de beaucoup de dénominations dites « chrétiennes ». Et cela ne date pas d’aujourd’hui, car dès les premiers siècles, ils ont contribué à l’abandon de la simplicité en Mashiah en introduisant, par exemple, l’usage des vêtements sacerdotaux qui équivalent aujourd’hui à l’habit du « dimanche » : les costumes et les robes, le collet clérical et les soutanes des pasteurs et des chantres, entre autres… ; en adressant des prières aux saints (morts) et à Marie ; en décrétant le jour du dimanche comme le jour du Seigneur ; en imposant un impôt que l’on appelle la dîme pour soutenir financièrement le clergé ; en marquant une distinction entre le peuple et les « chefs » : les laïcs et le clergé ; en construisant des temples appelés « églises », etc. Ils ont ainsi annulé la doctrine apostolique en imitant les pratiques et les rites des nations (Jérémie 10 ; Apocalypse 17), au point même de « christianiser » certaines fêtes païennes18 tout en gardant les codes, les symboles et les dates de celles-ci.

        Par ailleurs, nous sommes tous d’accord pour affirmer que l’étude de la plupart de nos langues démontre qu’il existe du mélange et beaucoup d’affiliations à des divinités étrangères à l’Évangile. En effet, plusieurs mots sont en réalité un héritage de la mythologie et du paganisme, ils se sont immiscés dans celles-ci comme pour garder le souvenir des idoles. Et il est important de retenir que la culture et la langue d’un peuple sont également façonnées suivant ses croyances… Les mots et les noms ont donc leur importance !

        « Et il me dit : Les eaux que tu as vues, où la prostituée est assise, sont des peuples, et des foules, des nations, et des langues. » Apocalypse 17:15

        
          Cela dit, il n’est pas question ici de blâmer celui qui les prononce, ou d’affirmer que celui qui les utilise ira en enfer, car dans la majorité des cas, nous sommes tous concernés par ce problème. Cela ne veut pas dire non plus que toutes les bibles soient à rejeter, bien que plusieurs traducteurs aient préféré interpréter certains passages, selon leur vision, plutôt que les traduire littéralement. En effet, le Seigneur veille sur sa Parole afin que nous puissions avoir les ressources nécessaires en vue de l’obtention du salut. Mais il est important d’être informé sur ces réalités pour saisir l’ampleur du vrai combat spirituel qui ne se limite pas seulement à chasser les démons et briser les liens familiaux : il y a d’autres jougs dont nous devons nous dépouiller.

        Gardons en tête que même si la révélation du Seigneur va au-delà des mots19, car ses paroles sont esprit et sont vie (Jean 6:63), nous devons achever ce travail de réforme en acceptant la vérité qui nous affranchit de la fausseté et des traditions ancrées dans ce qui est devenu le christianisme actuel20.

        D’ailleurs, concernant la révélation du nom d’Elohîm, le Seigneur s’appelle du nom21 dont Il s’est révélé à celui qu’Il a appelé ou visité, en conformité avec l’Esprit de grâce (Jean 4:23-24) ! Il s’appelle donc Miracle, Conseiller, El Gibbor, Père d’éternité, Prince de paix (Ésaïe 9:5), Fidèle et Véritable (Apocalypse 19:11), la Parole d’Elohîm (Apocalypse 19:13)… Souvenons-nous que l’Esprit d’Elohîm n’a pas attendu qu’un livre soit rédigé pour se révéler aux humains !

        
          De ce fait, ceux qui pensent être éclairés ne doivent pas condamner ceux qui ne voient pas les choses comme eux, mais les supporter dans l’amour (1 Corinthiens 8:1 ; 13).

        Par contre, cela ne doit en aucun cas, nous amener à cautionner l’idolâtrie ou à diluer la vérité pour être accepté des autres. Certes, il n’existe qu’un seul Elohîm Créateur, mais affirmer que nous avons tous le même Elohîm est une aberration : l’Elohîm des Textes Sacrés n’est pas dans le syncrétisme (1 Corinthiens 8:1-6) ! Nous ne devons donc pas avoir peur de pousser cette réforme jusqu’à son terme, en nous dépouillant des philosophies, des traditions d’humains et des sciences occultes22 qui combattent la foi en YHWH Elohîm.

        C’est pourquoi, par l’Évangile de Yéhoshoua Mashiah, l’Elohîm de gloire a révélé son Nom à toutes les nations afin qu’elles ne soient plus dans la confusion et qu’elles puissent marcher dans la lumière, loin de la supercherie des idoles (1 Jean 5:19-20). Nous devons donc faire très attention à ne pas attribuer à Elohîm le nom d’une idole ou d’un faux elohîm23.

        « Et ceux qui s’étaient chargés de Paulos, le conduisirent jusqu’à Athènes et, après avoir reçu pour Silas et pour Timotheos l’ordre de venir très rapidement vers lui, ils s’en allèrent. Mais pendant que Paulos les attendait à Athènes, son esprit s’irritait en lui-même, en voyant que cette ville était pleine d’idoles. En effet, il discutait donc dans la synagogue avec les Juifs et les hommes adorateurs, et chaque jour sur l’Agora avec ceux qui s’y rencontraient. Mais quelques-uns des philosophes épicuriens et stoïciens conversèrent avec lui. Et les uns disaient : Que veut dire ce picoreur de semences ? Les autres : Il semble être un prédicateur de divinités étrangères. C’est parce qu’il leur prêchait Yéhoshoua et la résurrection. Alors ils le prirent avec eux et le conduisirent à l’Aréopage, en disant : Pourrions-nous savoir quelle est cette nouvelle doctrine dont tu parles ? Car tu nous remplis les oreilles de certaines choses étranges. Nous voudrions donc savoir ce que veulent dire ces choses. Or tous les Athéniens et les étrangers qui demeuraient à Athènes, ne passaient leur temps qu’à dire ou à écouter quelque chose de nouveau. Mais Paulos, debout au milieu de l’Aréopage, leur dit : Hommes athéniens, je vous vois en toutes choses comme plus superstitieux. Car, en passant et en regardant attentivement les objets de votre culte, j’ai même trouvé un autel sur lequel était écrit : À un elohîm inconnu ! Celui que vous révérez sans le connaître, c’est celui que je vous annonce. L’Elohîm qui a fait le monde et toutes les choses qui y sont, lui qui est le Seigneur du ciel et de la Terre, n’habite pas dans des temples faits de mains d’hommes. Et il n’est pas servi par les mains des humains, comme s’il avait besoin de quelque chose, lui qui donne à tous la vie et la respiration et toutes choses. Et il a fait habiter, sur toute la face de la Terre, toute nation d’humains sortis d’un seul sang, ayant déterminé les temps définis d’avance et les bornes de leur habitation, pour chercher le Seigneur, pour voir si en le cherchant à tâtons, ils le trouveraient, quoiqu’il ne soit pas loin de chacun de nous. Car c’est par lui que nous vivons, que nous nous mouvons et que nous sommes. C’est ce qu’ont dit quelques-uns même de vos poètes : Car nous sommes aussi sa race. Étant donc la race d’Elohîm, nous ne devons pas penser que le Divin soit semblable à de l’or, à de l’argent ou à de la pierre, sculptés par l’art et la pensée des humains. En effet, sans tenir compte des temps d’ignorance, Elohîm ordonne maintenant à tous les humains, en tous lieux, de se repentir, parce qu’il a arrêté un jour dans lequel il doit juger la terre habitée avec justice, par l’homme qu’il a désigné, ayant fourni à tous la foi en le ressuscitant des morts. Mais lorsqu’ils entendirent parler de la résurrection des morts, en effet les uns se moquèrent, et les autres dirent : Nous t’entendrons là-dessus une autre fois. Et c’est ainsi que Paulos sortit du milieu d’eux. Mais quelques hommes se joignirent à lui et crurent. Parmi eux Dyonisos, l’Aréopagite, une femme du nom de Damaris et d’autres avec eux. » Actes 17:15-34

        
          La repentance est la clé du succès, et ouvre les portes du Royaume et de la bénédiction selon Elohîm. YHWH notre Berger fait revenir notre âme : Il restaure et restitue !

        « Maintenant même, – déclaration de YHWH –, revenez à moi de tout votre cœur, avec des jeûnes, avec des pleurs et des gémissements ! Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, et revenez à YHWH, votre Elohîm, car il est compatissant et miséricordieux, lent à la colère et grand en bonté, et il se repent d’avoir affligé. Qui sait si YHWH votre Elohîm, ne reviendra pas et ne se repentira pas, et s’il ne laissera pas après lui la bénédiction, des offrandes et des libations ? Sonnez du shofar en Sion ! Sanctifiez le jeûne, proclamez une assemblée solennelle ! Réunissez le peuple, sanctifiez l’assemblée ! Rassemblez les anciens, réunissez les enfants, même les nourrissons à la mamelle ! Que l’époux sorte de sa demeure, et l’épouse de sa chambre nuptiale ! Que les prêtres qui font le service de YHWH pleurent entre le portique et l’autel, et qu’ils disent : YHWH ! Épargne ton peuple ! Ne livre pas ton héritage à l’insulte, pour qu’il soit dominé par les nations. Pourquoi dirait-on parmi les peuples : Où est leur Elohîm ? YHWH est jaloux pour sa terre, et il est ému de compassion envers son peuple. YHWH répond et il dit à son peuple : Voici, je vous enverrai du blé, du vin nouveau et de l’huile, et vous en serez rassasiés, et je ne vous exposerai plus à l’insulte parmi les nations. Et celui du Nord, je l’éloignerai de vous, je le bannirai vers une terre aride et déserte, son avant-garde dans la mer orientale, son arrière-garde dans la mer occidentale. Et sa puanteur montera, et son infection s’élèvera, après avoir fait de grandes choses. Sol, n’aie pas peur, sois dans l’allégresse et réjouis-toi, car YHWH fait de grandes choses ! N’ayez pas peur, bêtes des champs, car les pâturages du désert ont reverdi, et même les arbres portent leur fruit, le figuier et la vigne donnent leurs richesses. Et vous, enfants de Sion, soyez dans l’allégresse et réjouissez-vous en YHWH, votre Elohîm, car il vous donnera la pluie selon la justice, et il fera descendre sur vous la pluie, la première pluie et la dernière pluie, comme autrefois. Les aires se rempliront de blé, et les cuves regorgeront de vin nouveau et d’huile. Je vous compenserai les années qu’ont dévorées la sauterelle, le yélek, le hasil et le gazam, ma grande armée que j’avais envoyée contre vous. Vous mangerez, vous mangerez et vous serez rassasiés, et vous louerez le Nom de YHWH, votre Elohîm, qui aura fait pour vous des choses merveilleuses, et mon peuple ne sera plus jamais dans la confusion. Et vous saurez que je suis au milieu d’Israël, que je suis YHWH votre Elohîm, et qu’il n’y en a pas d’autre, et mon peuple ne sera plus jamais dans la confusion. Et il arrivera après cela que je répandrai mon Esprit sur toute chair : vos fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards rêveront des rêves, et vos jeunes hommes verront des visions. Même sur les esclaves et sur les servantes, en ces jours-là, je répandrai mon Esprit. Je donnerai des prodiges dans les cieux et sur la Terre, du sang et du feu, et des colonnes de fumée. Le soleil se changera en ténèbres et la lune en sang avant que ne vienne le grand et redoutable jour de YHWH. Et il arrivera que quiconque invoquera le Nom de YHWH sera sauvé, car le salut sera sur la montagne de Sion et dans Yeroushalaim, comme l’a dit YHWH, et parmi le reste que YHWH appellera. » Joël 2:12 à 3:5

      
    
    
      

      
        	
          C’est le service sacré généralement appelé le « culte ».↩︎

        

        	
          La communion avec Elohîm ‒ 1 Jean 1:3-7.↩︎

        

        	
          Ce passage se trouve en Joël 2:28 dans d’autres Bibles françaises.↩︎

        

        	
          Les paroles d’un cœur brisé qui se confie en Elohîm valent plus qu’une belle voix qui n’a pas reçu la révélation de Yéhoshoua.↩︎

        

        	
          L’auteur Hugues N. fournit un travail bien détaillé sur ce thème, dans son livre Des Tabernacles aux Temples - Où est la maison d’Elohîm ?, disponible sur le site internet YOKABENE

          
            
              https://www.yokabene.fr/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Nous n’avons plus à porter de vêtements spéciaux pour prier, nous portons déjà le vêtement de la sanctification et de la justice (Romains 13:14 ; Apocalypse 19:8). Que ce soit en jogging ou en costume, le Seigneur est proche de celui qui Lui obéit. Il n’y a donc plus à se distinguer avec un collet clérical, un voile, un talith ou une robe : Elohîm est Esprit. Toutefois, il faut s’habiller décemment !↩︎

        

        	
          Il est plus juste de dire que nous rendons un culte à Elohîm plutôt que nous allons au culte : c’est une réunion où nous sommes des acteurs et non des spectateurs. Le culte ce n’est pas non plus la réunion où tout est centralisé le jour du dimanche comme les baptêmes, les confessions et repentances, les dîmes et les offrandes, les saintes cènes, les suivis pastoraux, etc. D’ailleurs, il n’y a pas de jour plus important que les autres ni d’endroit plus spirituel qu’un autre, une maison ou une salle reste un bâtiment, et l’on peut très bien se réunir dehors (Actes 16:13).↩︎

        

        	
          L’élévation c’est quand le Père témoigne Lui-même d’une personne, et non quand les humains nous acclament !↩︎

        

        	
          Le livre Le feu pour votre tentation est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA.↩︎

        

        	
          Caïn↩︎

        

        	
          Il y a des odeurs auxquelles nous ne faisons plus attention quand nous restons trop longtemps dans un endroit… Attention aux mauvaises odeurs qui peuvent être le signal de la présence d’une chose pourrie !↩︎

        

        	
          
            Définition de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) : De l’hébreu [‘olah] : « offrande entièrement consumée ». Prescrit par la torah de Moshé, sacrifice consumé par le feu d’une agréable odeur à YHWH. Il préfigurait le sacrifice à la croix de Yéhoshoua ha Mashiah (Jésus-Christ), l’Agneau d’Elohîm. Voir Lé. 1 ; Hé. 9:11-22 et Hé. 10:1-19.↩︎

        

        	
          Exode 30:1-10 ; Apocalypse 5:8 ; 8:3-4↩︎

        

        	
          Il n’est pas question d’une dîme ou d’une offrande mensuelle. Pourquoi limiter le Seigneur à 10 % de nos revenus ou imposer un montant si nous Lui appartenons complètement, soit le 100 % de notre vie, donc notre argent y compris ? Nous devons seulement être sensibles à son œuvre afin qu’Il nous oriente dans notre gestion et les causes où investir – 2 Corinthiens 9.

          Lire également le livre de Hugues N., L’identification des dîmes : Quelle dîme est donc payée par les chrétiens ? (retranscription), Septembre 2014

          
            
              https://www.yokabene.fr/lidentification-des-dimes-quelle-dime-est-donc-payee-par-les-chretiens-retranscription/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Dons spirituels↩︎

        

        	
          On ne peut pas prétendre bien interpréter les écrits bibliques tout en occultant les contextes linguistiques, culturels, historiques et géographiques. Il faut donc une réforme qui passe par une « désoccidentalisation » des traductions modernes, en vue d’une nouvelle approche des Écritures et d’une compréhension plus juste des paroles prophétiques.

          Lire également le livre Les œuvres de l’Esprit d’Elohîm dans notre vie, chapitre 6 : « La vision du Royaume d’Elohîm (YHWH Tsevaot) » ‒ Les contextes, p. 120↩︎

        

        	
          Yitzhak est l’exemple de fils que nous devons, nous aussi, suivre en tant que fils d’Abraham, notre père dans la foi (Romains 4). Il n’a pas creusé d’autres puits, mais a repris le travail que son père avait fait, au même endroit et en donnant les mêmes noms, car il faisait partie de l’alliance. Nous aussi, puisque nous sommes de l’alliance (Galates 3), nous ne devons pas perdre de vue l’héritage des pères apostoliques. Cela va même jusqu’à conserver correctement, sans les modifier, les noms des saints humains d’Elohîm, car plusieurs de ces noms révèlent un aspect du Créateur (Yah) et témoignent de l’alliance avec Lui !↩︎

        

        	
          Lire l’article d’Anne MORELLI, « La réinterprétation chrétienne des fêtes antérieures au christianisme », de la revue no 08 de RELIGIOLOGIQUES (version en ligne), paru en automne 1993

          
            
              https://www.religiologiques.uqam.ca/no8/morel.pdf
            
            ↩︎
          

        

        	
          La foi est d’abord une affaire de révélation, car on peut bien prononcer le nom d’Elohîm et ne pas avoir d’impact (Actes 19:13-22). Cette révélation ne peut pas s’écarter des écrits des saints apôtres et prophètes contenus dans la Bible, puisque le nom du Seigneur est également la Parole d’Elohîm (Apocalypse 19:13) ; c’est elle qui nous enseigne comment marcher fidèlement dans les voies du Seigneur, Le craindre et Lui être agréable.↩︎

        

        	
          Le christianisme actuel est un cocktail explosif mélangeant la Bible avec plusieurs courants et pratiques ésotériques : c’est Babel la grande !↩︎

        

        	
          Le Seigneur a plusieurs titres ou attributs qui font office de nom, et dans lesquels Il se reconnaît.↩︎

        

        	
          Deutéronome 18:9-14 ; Colossiens 2:8↩︎

        

        	
          Le Père céleste présenté dans la Bible n’est pas l’équivalent des elohîm des religions, on ne peut donc pas l’appeler par le nom d’une idole ou une autre divinité comme Zeus, Shiva ou Allah. Il est le Seul et Unique Elohîm Créateur et Suprême, tous les autres sont des esprits trompeurs bien qu’ils portent les titres et les attributs d’Elohîm : ce sont des usurpateurs !↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 4. LA PRIÈRE

      Nous avons déjà abordé les sujets de la communion avec Elohîm et de la prière dans un précédent livre1. Dans ce chapitre, nous voulons plus insister sur la discipline dans la prière afin de compléter ces enseignements, car nous le verrons par la suite, le service des anges est également lié à la prière des justes.

      Que personne ne nous trompe, quel que soit le domaine, celui qui veut obtenir de bons résultats doit travailler, fournir des efforts ! Ce n’est pas une invitation à une performance charnelle, mais plutôt une prise de conscience sur le choix que nous avons fait de suivre le Seigneur Yéhoshoua et tout ce que cela implique.

      La discipline est un choix, celui de ne pas se reposer sur ses acquis et de chercher à se surpasser, non pour concurrencer les autres, mais pour découvrir ce que l’on ne connaît pas. Cela demande, comme pour toute pratique, de la persévérance, de la détermination, de l’assiduité et de la répétitivité, du courage, de l’organisation, de l’exigence, etc. Ce sont toutes ces choses qui doivent nous accompagner dans notre quotidien si nous voulons avoir de bons résultats et atteindre notre objectif. Cela doit même devenir une culture, non pas comme une contrainte, mais une passion.

      Si nous voulons vivre la gloire du Père, nous devons marcher comme Lui-même a marché, et c’est sans l’ombre d’un doute que nous pouvons affirmer que le Maître priait beaucoup.

      En effet, la communion avec Elohîm n’exclut pas la prière, bien au contraire, elle nous pousse à prier ! La prière fait partie de la communion, mais la communion ne se limite pas seulement à la prière comme nous l’avons déjà vu dans l’autre livre.

      
        La communion est comparable au mariage, ce par quoi nous sommes unis par une alliance et un décret (1 Corinthiens 12:13 ; Éphésiens 1:3-14), tandis que la prière2 c’est le dialogue pour apprendre, connaître, savoir, découvrir l’autre et tout ce qui le concerne, autrement dit, c’est l’entretien.

      Par ailleurs, il y a beaucoup de passages dans les Écritures qui démontrent l’impact d’hommes et de femmes qui se sont mis à prier pour une situation. Et c’est certainement ce qui manque dans notre génération du XXIe siècle, car nous sommes tellement pris par le temps, que nous n’avons quasiment même plus de temps pour le Seigneur, entre le travail, les études et les autres tracas de la vie, etc. À croire que tout est mis en place pour détourner nos pensées de l’essentiel, à savoir Yéhoshoua Mashiah !

      Tout va tellement vite autour de nous que nous adoptons même ce style de vie « à la va-vite » dans les choses du Royaume. Nous privilégions la simple lecture plutôt que la méditation un peu plus approfondie qui prend un peu plus de temps. En effet, d’un chapitre par jour, on ne se limite plus qu’à un verset. On ne se contente plus que de la petite prière de protection avant de sortir de chez soi ou de dormir.

      Nous faisons tellement d’efforts dans les choses qui sont en rapport avec le monde qu’il ne nous reste plus de force pour le Seigneur, au point où se lever tôt le matin3 pour prier devient une corvée.

      
        « Adonaï YHWH m’a donné la langue de disciple pour que je sache soutenir par la parole celui qui est fatigué. Matin après matin, il réveille, il réveille mon oreille pour que j’écoute comme un disciple. » Ésaïe 50:4

      La prière n’est pas une corvée, elle est l’expression d’un cœur touché ou interpellé par un besoin, qu’il s’agisse de rendre grâce à Elohîm pour ses bienfaits, d’une requête ou d’une intercession par exemple (Luc 18:1-8). C’est un sacrifice !

      Nous ne pouvons pas prier correctement si nous ne recevons pas l’éclairage d’Elohîm, d’où l’importance d’être enseignés et de méditer la parole d’Elohîm, pour savoir comment prier avec foi. Car, en effet, la prière dépend de la foi. C’est par la foi que nous nous rapprochons d’Elohîm et non au moyen d’un objet, d’un vêtement ou d’une boisson, quels qu’ils soient (Hébreux 10:19-22) !

      La prière n’est pas définie par le temps : ce n’est pas la durée de la prière qui va déterminer son impact ou son exaucement, la prière « flash » peut avoir son efficacité si elle est faite avec amour, foi et justice sachant que le Seigneur connaît nos motivations. Il sonde les cœurs et les reins ! Mais nous ne pouvons pas que nous en contenter, car la foi demande aussi de l’audace, de la détermination, de la patience et de la persévérance (Matthieu 7:7-11 ; 8:5-13 ; 11:12 ; 14:28-31 ; 15:21-28 ; Marc 2:1-12 ; 5:21-43 ; 10:46-52).

      Nous devons rechercher plus encore, non comme une performance charnelle, mais en réalisant que les choses spirituelles sont tellement grandes qu’il y a chaque jour des nouveautés à découvrir4, de puissantes expériences à vivre.

      Et cela commence par une révélation du Seigneur Yéhoshoua ! Si nous ne prenons pas conscience de ce qu’est véritablement la prière, nous ne pourrons jamais nous y attacher et être équilibrés. Et pour cause ! Comment expliquer le fait que nous arrivons plus facilement à nous lever le matin pour faire du sport ou aller promener un animal de compagnie, ou que nous pouvons passer toute une nuit à regarder des séries sur les plateformes de VOD5, mais que nous ne soyons pas capables de trouver, de prendre, de veiller ou de rester une heure dans la prière (Matthieu 26:39-41) ?

      La réponse est simple, nous avons d’autres priorités. Il y a des choses auxquelles nous donnons plus d’importance que d’autres, et même si nous ne voulons pas nous l’admettre, les actes parlent plus que les mots. Voilà pourquoi l’être humain doit prendre conscience de la spiritualité6 pour mieux définir ses priorités, car la chair est faible et rebelle. Cette ouverture de l’esprit ne peut venir que d’en haut : c’est la vision (Proverbes 29:18).

      « Nul ne peut servir deux seigneurs, car, ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Elohîm et Mamon. » Matthieu 6:24

      Nous gaspillons facilement notre temps sur les réseaux sociaux7 (WhatsApp, Twitter, Instagram, Snapchat, YouTube, TikTok, etc.) avec notre téléphone ou notre ordinateur, alors que ce temps peut être investi dans la méditation de la Bible et les recherches sur la création qui est l’ouvrage d’Elohîm8 (Genèse 1 ; Romains 1:19-20).

      Nous devons être de bons gestionnaires, et surtout réapprendre à vivre sans ces choses qui nous enferment dans des boîtes, nous privant de notre vraie liberté. L’ennemi les utilise également comme un appât pour nous séduire et nous détourner de l’essentiel, à savoir Yéhoshoua.

      
        Nous devons veiller à ce que nous regardons9 (Apocalypse 13:11-15) et ce que nous écoutons10 quitte à être pris pour des fous et rejetés, voire mis à mort. Satan est rusé !

      « Je ne mettrai pas devant mes yeux des choses de Bélial. Je hais les actions de ceux qui se détournent : elles ne s’attacheront pas à moi ! » Psaume 101:3

      Nous devons avoir les yeux fixés sur les choses d’en haut dans l’attente de la gloire du Père !

      « Si donc vous êtes ressuscités avec le Mashiah, cherchez les choses d’en haut, où le Mashiah est assis à la droite d’Elohîm. Pensez aux choses d’en haut, et non à celles qui sont sur la Terre. Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec le Mashiah en Elohîm. Quand le Mashiah, notre vie, apparaîtra, alors vous apparaîtrez aussi avec lui dans la gloire. » Colossiens 3:1-4

      Bien qu’il y ait des cas isolés, ce sont les chercheurs qui font les plus rares et belles trouvailles. Nous devons être semblables à ces chercheurs qui fouillent dans la prière11, qui désirent découvrir des choses cachées pour qu’ils soient davantage passionnés par ce qu’ils font, qui sont prêts à tout ‒ c’est-à-dire travailler des heures dans la patience et la persévérance ‒ pour vivre l’exclusivité.

      « Mais toi, quand tu pries, entre dans ta chambre, et ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est là dans le secret. Et ton Père, qui voit dans le secret, te récompensera publiquement. » Matthieu 6:6

      
        Yéhoshoua est clair dans le passage ci-dessus, le Père répond aux prières de ses enfants, et ce que nous faisons dans le secret a des répercussions aux yeux des humains (publiquement). Il n’y a pas de succès palpable et public sans la prière secrète (1 Rois 17:1 ; 18 ; Jacques 5:16-18) !

      Il en est de même pour le jeûne (Matthieu 6:17-18). C’est dans le secret que tout commence ! Nous livrons de grands combats dans le jeûne et dans la prière (Daniel 10:2, 11-14).

      « Mais cette race ne sort que par la prière et par le jeûne. » Matthieu 17:21

      La prière ne peut donc pas être stérile ! Elle porte son fruit dans notre vie, avec les fruits de l’Esprit, et dans celle des autres, avec la puissance d’Elohîm dans les guérisons, les délivrances et toutes sortes de miracles, qu’ils soient d’ordre physique ou spirituel.

      Éliyah12 n’a pas simplement déclaré une simple parole avant d’être exaucé, il se tenait dans la présence de YHWH et il priait. L’apôtre Yaacov13 nous détaille ceci : « Et en prière, il a prié… ». L’allusion à la prière revient 2 fois, cela marque l’insistance dans la prière, d’où le fait que certaines traductions14 de Bible ont préféré mettre « il pria avec instance ».

      D’ailleurs, le Maître a aussi montré le chemin de la prière à ses disciples (Matthieu 6:9-18 ; 7:7-11 ; Luc 18:1). Souvenons-nous de cet épisode où l’un des disciples, certainement fasciné par la façon de prier de Yéhoshoua, Lui demanda de leur enseigner comment prier, dès qu’Il eut cessé (Luc 11:1-4).

      
        Le Maître priait beaucoup, tant dans le succès que dans la souffrance (Matthieu 14:19, 23 ; 26:36-46 ; Marc 1:35 ; Luc 5:12 ; 6:12-16 ; 9:18-21, 28-29 ; 11:1 ; 22:31-32, 39-46 ; Jean 17). C’est ce qui Lui a permis de percer durant son service terrestre, d’atteindre son but et d’achever la course.

      Le manque de prière est un danger pour le saint, car moins il priera, moins il sera concentré sur les choses d’en haut, et plus il sera réceptif aux faiblesses de la chair et succombera (Matthieu 26:41). Il sera également plus vulnérable face aux assauts de l’ennemi.

      Puis, au-delà de ces réalités, prier est un ordre du Seigneur (1 Samuel 12:23 ; 1 Thessaloniciens 5:17) !

      L’échec face au péché est l’une des conséquences du manque de prière et de connaissance spirituelle (discernement) ! Nous devons donc nous discipliner et lutter contre le sommeil spirituel qui n’est rien d’autre que l’attaque de l’Hadès15 cherchant à nous empêcher de communier avec les souffrances du Maître et de vivre la puissance de sa résurrection.

      Sur le chemin de la délivrance, de l’onction et de la gloire, il y a toutes sortes de pression, d’émotions, de tribulations et de tentations. Et gardons à l’esprit que la présence du Seigneur ne repousse pas les épreuves et les combats, elle nous permet de les supporter, de nous défendre et de contre-attaquer (Luc 22:31-32). Chacun doit se faire violence !

      En ce qui concerne nos émotions, nous devons veiller à les soumettre à la parole prophétique, car elles peuvent nous jouer des tours. Ce sont souvent eux qui précipitent notre chute, puisque nous réagissons vite à ce qui nous entoure, d’où l’importance de marcher par la foi16, et non par la vue (2 Corinthiens 5:7).

      « Et s’étant levé de sa prière, il vint vers ses disciples et les trouva endormis de douleur. » Luc 22:45

      Nous devons prendre exemple sur le Seigneur qui n’a pas laissé ses émotions dominer sur Lui à Gethsémané17.

      
        « Alors Yéhoshoua arrive avec eux dans un lieu appelé Gethsémané, et il dit à ses disciples : Asseyez-vous ici, jusqu’à ce que m’en étant allé là, j’aie prié. Et il prit avec lui Petros et les deux fils de Zabdi, et il commença à être saisi de tristesse et d’angoisse. Alors il leur dit : Mon âme est très triste jusqu’à la mort. Restez ici et veillez avec moi ! Et étant allé un peu plus avant, il tomba sur sa face, priant et disant : Mon Père, s’il est possible, fais que cette coupe passe loin de moi. Toutefois, non pas comme moi je veux, mais comme toi. Et il vint vers ses disciples, qu’il trouva endormis, et il dit à Petros : Vous n’avez donc pas été capables de veiller une heure avec moi ! Veillez et priez, afin que vous n’entriez pas en tentation. En effet, l’esprit est bien disposé, mais la chair est faible. Il s’éloigna encore pour la seconde fois et il pria, en disant : Mon Père, s’il n’est pas possible que cette coupe passe loin de moi sans que je la boive, que ta volonté soit faite ! Il revint ensuite et les trouva encore endormis, car leurs yeux étaient appesantis. Et les ayant laissés, il s’en alla encore et pria pour la troisième fois, disant la même parole. Et il alla vers ses disciples et leur dit : Dormez maintenant et reposez-vous ! Voici, l’heure est proche, et le Fils d’humain va être livré entre les mains des pécheurs. Réveillez-vous, allons ! Voici, il s’approche, celui qui me livre. » Matthieu 26:36-46

      Dans la prière, nous sommes fortifiés, encouragés, apaisés, nous avons part aux choses célestes et nous expérimentons la gloire d’Elohîm (Matthieu 26:41 ; Luc 21:36 ; Actes 1:14 ; 2:42 ; 4:23-31 ; 6:4 ; 10:2 ; 12:12 ; 13:1-3 ; Jacques 5:13-18 ; 2 Corinthiens 12:7-9 ; Romains 12:12 ; 15:30-31 ; Éphésiens 6:16-20 ; Philippiens 4:6 ; Colossiens 4:2-4 ; 1 Timothée 2:1-4, etc.).

      Et ce ne sont pas les exemples qui manquent dans la Bible en ce qui concerne la puissance de la prière, son impact et son influence dans notre vie et tout autour de nous.

      Nous devons donc, dans la mesure du possible, prendre du temps pour le Seigneur chaque jour, bien que nous communions avec Lui comme nous l’avons déjà expliqué. Et si nous n’avons pas ce temps, nous devons le chercher, nous faire violence, car les temps sont mauvais (Matthieu 11:12 ; Éphésiens 5:14-21).

      Nous prenons souvent le cas de Daniye’l18 et de ses compagnons pour enseigner sur la fermeté, la persévérance et la détermination, mais ses qualités, qui viennent d’en haut (Jacques 1:17), semblent être le résultat d’une vie de prière bien ordonnée : voilà la discipline !

      
        C’est au moment de la prière que l’ange du Seigneur apparut au prêtre Zekaryah19 pour lui annoncer le message prophétique (Luc 1:8-17).

      « Alors ils répondirent et dirent en face du roi : Daniye’l, qui est d’entre les fils des captifs de Yéhouda, n’a tenu aucun compte de toi, roi, ni du décret de restriction que tu as signé, et il fait sa prière trois fois par jour. » Daniel 6:14

      Ils ne se sont pas reposés sur leur position, puisqu’ils étaient de race royale, ni sur les privilèges dont ils auraient pu bénéficier à Babel20. Ils ont refusé la souillure sous toutes ses formes, probablement parce qu’ils étaient conscients de leur identité et qu’ils étaient des hommes de prière.

      C’est ce qui leur valut de puissantes visitations et expériences (Daniel 1:15-20 ; 3:8-30), et des révélations extraordinaires de la part de YHWH, notamment pour Daniye’l (Daniel 2:14-18 ; 3:16-18 ; 6:5-16 ; 9 ; 10:1-9).

      Bien qu’il avait l’Esprit d’Elohîm en lui, il priait sans relâche et ne se laissait gagner ni par la paresse ni par la peur. Malgré toutes les pressions de l’ennemi, il a persévéré, et des anges d’Elohîm ont été dépêchés pour l’assister, tout comme le Seigneur Yéhoshoua à Gethsémané.

      « Et étant sorti, il s’en alla, selon sa coutume, à la montagne des Oliviers. Et ses disciples aussi le suivirent. Et lorsqu’il fut arrivé à cet endroit, il leur dit : Priez afin que vous n’entriez pas en tentation. Et s’étant éloigné d’eux à la distance d’environ un jet de pierre, et s’étant mis à genoux, il priait, en disant : Père, si tu voulais éloigner cette coupe loin de moi ! Toutefois, que ma volonté ne soit pas faite, mais la tienne. Et un ange venu du ciel lui apparut, le fortifiant. Et étant en agonie, il priait plus attentivement, et sa sueur devint comme des grumeaux de sang qui tombaient à terre. Et s’étant levé de sa prière, il vint vers ses disciples et les trouva endormis de tristesse. Et il leur dit : Pourquoi dormez-vous ? Levez-vous, et priez, afin que vous n’entriez pas en tentation. » Luc 22:39-46

      « Sept fois le jour je te loue à cause des ordonnances de ta justice. » Psaume 119:164

      Pour finir, bien qu’il n’y ait pas de recommandation spécifique concernant une position particulière à adopter pour prier, il semble tout de même que la position à genoux soit une option qui convienne à la prière secrète et intime, et à la supplication (2 Chroniques 6:13 ; Daniel 6:11 ; Esdras 9:5 ; Luc 22:41-42 ; Actes 7:60 ; 9:40 ; 20:36 ; 21:5 ; Éphésiens 3:14-19).

      Bien entendu, cela n’est pas une nouvelle doctrine, car il y a ceux-là qui ne peuvent se mettre à genoux à cause d’une maladie ou d’un handicap. Puis, le Seigneur regarde d’abord à la disposition du cœur, car on peut bien prier les genoux au sol et vivre dans le péché ou dans l’erreur, tout comme rester debout et craindre le Seigneur.

      Cependant, plusieurs passages des Écritures soulignent ce détail au sujet de la prosternation. La prosternation est d’abord une attitude de cœur : c’est une reconnaissance face à un être supérieur qui engendre cette action de se courber face à elle, soit en se mettant à genoux (Psaume 95:6) ; soit en se mettant face21 contre terre ou en tombant à terre (Genèse 17:17 ; 18:2 ; 19:1 ; 24:52 ; 42:6 ; Exode 34:8 ; Josué 5:14 ; Juges 13:20, etc.). Dans tous les cas, les genoux sont collés au sol, et cela est valable pour YHWH Elohîm, les elohîm et les humains.

      « Il prononça sa parabole et dit : Déclaration de Balaam, fils de Beor, déclaration de l’homme fort qui a l’œil ouvert, déclaration de celui qui entend les paroles de El, de celui qui voit la vision de Shaddaï, de celui qui tombe à terre et dont les yeux s’ouvrent. » Nombres 24:3-4

      C’est donc une marque de soumission à l’autorité du Maître, d’humilité, de dépouillement devant le Seigneur et d’adoration (Philippiens 2:9-11 ; Apocalypse 4:9-11 ; 5:14 ; 19:4). La soumission est une attitude volontaire à obéir à une autorité ; ou encore la réponse à l’amour que l’on reçoit, c’est le saint respect (1 Corinthiens 13).

      L’autorité ce n’est pas un pouvoir pour imposer la dictature, écraser ou détruire, elle permet plutôt de construire, de révéler (rendre visible, exposer), donc de faire le bien autour de nous (2 Corinthiens 10:8).

      Pour ce qui est des genoux22 au sol, cela illustre bien le fait que la création cesse une activité pour mieux être à l’écoute ; c’est reconnaître devant le Seigneur qu’Il a l’autorité sur notre vie et qu’Il est Celui qui nous porte et nous transporte ; que nous avons besoin de sa force pour marcher et de ses directives célestes pour avancer ! C’est Lui qui apporte la vraie stabilité physique et spirituelle ‒ c’est-à-dire la guérison ‒ et l’équilibre dans notre vie.

      S’agenouiller, c’est descendre ! C’est laisser son corps tomber comme s’il avait été vaincu.

      Cette position est un langage d’humilité devant le Seigneur et aussi un ordre donné à notre corps que nous devons assujettir. Elle repousse ainsi l’orgueil et la louange des humains qui pensent que la prière est le fait d’être vu ou de crier pour être entendu du Ciel. Elle encourage cette prière intime qui est silencieuse, et qui ne peut être entendue que du Père.

      De plus, gardons en tête que la prière n’est pas quelque chose que le Seigneur nous doit pour nous présenter devant Lui avec arrogance, c’est une grâce. Nous devons donc nous approcher de Lui, certes avec assurance, mais dans l’humilité en cherchant, si possible, à obtenir sa faveur. La grâce c’est la liberté, non la légèreté !

      « Et quand tu pries, ne sois pas comme les hypocrites, car ils aiment faire leurs prières en se tenant debout dans les synagogues et aux coins des rues, pour être vus des gens. Amen, je vous le dis, ils reçoivent leur récompense. Mais toi, quand tu pries, entre dans ta chambre, et ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est là dans le secret. Et ton Père, qui voit dans le secret, te récompensera publiquement. » Matthieu 6:5-6

      
        Cela dit, à la vue des versets ci-dessus, ce n’est pas non plus un péché de prier debout. Dans ce passage, ce sont les hypocrites qui sont pointés du doigt par le Maître. 
      

      
        J’encourage ceux qui peuvent le faire à se prosterner (physiquement) devant le Seigneur dans l’intimité. J’ai moi-même, à plusieurs reprises, eu de grands éclairages en me courbant et en ayant les genoux au sol, d’où mon exhortation à se perfectionner, même dans la prière. Mais je 
          le répète, ce n’est pas une nouvelle doctrine, que chacun juge ce message selon sa liberté.
      

      
        Soyons à l’écoute de l’Esprit du Saint pour savoir quelle position adopter dans la prière et surtout pour répondre aux désirs du Seigneur, et ne pas rester figés dans des raisonnements d’humain. Il y a un temps pour chanter, pour parler en nous-mêmes, pour intercéder, pour rester dans le silence, pour marcher, pour s’agenouiller, etc. La prière est un tout ! Soyons sensibles à l’appel à la prière et faisons tout pour la gloire d’Elohîm, pour réjouir son cœur.
      

      Voilà pourquoi nous devons prier : la prière fait descendre le Royaume céleste sur la Terre !

      QUE TON ROYAUME VIENNE !

    
    
      

      
        	
          Le livre Les œuvres de l’Esprit d’Elohîm dans notre vie est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA.↩︎

        

        	
          C’est l’expression de la pensée d’une âme touchée par la Parole d’Elohîm : nous devons prier en accord avec les Écritures, c’est-à-dire en respectant ses principes, d’où l’importance de la méditation ou de l’écoute pour une meilleure réflexion. La parole, quelle qu’elle soit, vient pour se faire entendre, comprendre et suivre (obéissance).↩︎

        

        	
          Plusieurs passages dans les Écritures précisent que le matin ‒ à l’aube ou à l’aurore ‒ est un moment favorable pour débuter sa journée et entreprendre une œuvre pour le Seigneur : Genèse 19:27 ; 22:3 ; Exode 24:4 ; 34:4 ; 1 Samuel 1:19 ; Psaume 5:4 ; 59:17 ; 63:2 ; 88:14 ; 119:147 ; 143:8 ; Job 1:5 ; Lamentations 3:22-23 ; Marc 1:35 ; Luc 6:13-16, etc. Nous devons donc nous discipliner !↩︎

        

        	
          Plus nous nous entretenons avec une personne, mieux nous apprenons à la connaître.↩︎

        

        	
          Vidéo à la demande (de l’anglais « video on demand »).↩︎

        

        	
          L’être humain s’attache plus facilement aux choses matérielles qu’à celles qui sont spirituelles et insaisissables par ses 5 sens.↩︎

        

        	
          Lire également le livre Les œuvres de l’Esprit d’Elohîm dans notre vie, chapitre 4 : « Les œuvres de l’Esprit dans notre vie » ‒ La communion ‒ La communion fraternelle ‒ Les réseaux sociaux, p. 78↩︎

        

        	
          Toute œuvre possède la marque ou la signature de son créateur.↩︎

        

        	
          L’image c’est le modèle, le plan d’Elohîm ! De même que le Seigneur a fait l’être humain à son image pour manifester les œuvres du Royaume des cieux sur la Terre, de même l’ennemi présente d’autres images aux gens ‒ par le moyen des médias (l’audiovisuel) ‒ pour qu’ils perdent la vision céleste et qu’ils manifestent les œuvres du mal sur la Terre.↩︎

        

        	
          Lire également le livre La prophétie, chapitre 3 : « Les paroles ou la langage des humains » ‒ La musique dans le monde, p. 69↩︎

        

        	
          Dans le « lieu » secret.↩︎

        

        	
          Élie↩︎

        

        	
          Jacques↩︎

        

        	
          Les Bibles d’Ostervald (1881), de John Nelson Darby (1885), de Louis Segond (1910).↩︎

        

        	
          
            Commentaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) : Usage ultérieur du mot : « tombe », « mort », « enfer ». Hadès chez les Grecs ou Pluton chez les Romains, était considéré comme le dieu des profondeurs souterraines et le maître des enfers. Ce terme est parfois traduit par « séjour des morts », équivalent hébreu de « shéol ». Les Grecs utilisaient l’euphémisme « pylartes », signifiant « aux portes solidement closes », pour parler du très craint Hadès. En effet, Juifs, Grecs et Romains avaient conscience que les portes closes de l’enfer ne laissaient personne sortir du royaume de la mort. Tous les impies, et même les croyants d’avant Yéhoshoua ha Mashiah, étaient retenus par les portes de l’enfer. Toutefois, les croyants allaient dans une partie de l’enfer que les Juifs appelaient « sein d’Abraham » (1 S. 28:7-19 ; Lu. 16:22-25, 23:43 – Voir commentaire en Lu. 16:22) où ils ne subissaient pas les tourments infligés aux impies. Lorsque le Seigneur est mort, il est descendu « dans les parties inférieures de la Terre » pour prendre les clés de l’Hadès, c’est-à-dire les clés du séjour des morts (Col. 2:15 ; Ap. 1:17-18) et libérer les captifs pieux. Yéhoshoua affirme que les portes de l’enfer ne prévaudront jamais contre son Assemblée puisque c’est lui qui l’a bâtie. Malgré tout, Hadès (l’enfer), bien que vaincu par le Seigneur, essaie d’attirer l’Assemblée que le Seigneur a établie dans les lieux célestes (Ep. 2:4-9 ; Col. 3:1) vers le royaume de la ténèbre, par les fausses doctrines et le péché. Au jour du jugement dernier, Hadès (l’enfer) et la mort, qui sont deux démons, seront jetés dans le lac de feu et de soufre (Ap. 20:11-15).↩︎

        

        	
          Romains 10:17 ; 12:1-2↩︎

        

        	
          Gethsémané = pressoir à huile↩︎

        

        	
          Daniel↩︎

        

        	
          Zacharie↩︎

        

        	
          Babylone↩︎

        

        	
          Malheureusement, ce principe perd de plus en plus son sens au milieu d’une génération connectée où l’image (la face) de la créature d’Elohîm est plus vue et élevée plutôt que celle du Seigneur (Romains 1:23). Pourtant, c’est Lui, Yéhoshoua ha Mashiah, qui doit être présenté et nous devons nous effacer pour que les humains ne s’arrêtent pas sur nous (Jean 1:35-37). La vraie gloire ce n’est pas de connaître et de marcher avec un prophète, mais de demeurer dans la présence d’Elohîm pour expérimenter le vrai shabbat (Exode 33:14 ; Matthieu 11:28). Dans cette génération où l’idolâtrie bat son plein par l’entremise des réseaux sociaux, nous devons apprendre à cacher notre face afin que nous ne nourrissions pas l’idolâtrie et les pulsions des humains comme si nous étions des « stars ». C’est dans une configuration similaire que Moshé s’est voilé en présence des humains : il s’est littéralement caché des regards (Exode 34:29-35 ; 2 Corinthiens 3:13) ! Par la suite, YHWH dut même cacher son corps pour empêcher qu’il devienne l’idole principale des enfants d’Israël (Deutéronome 34:5-6 ; Jude 1:9) et que cela ne renverse le plan d’Elohîm en Yéhoshoua ha Mashiah (Deutéronome 18:15-19). Les Écritures nous racontent également que les séraphins cachent leurs faces à l’aide de deux de leurs ailes (Esaïe 6:2).↩︎

        

        	
          Le genou est l’une des articulations les plus importantes dans le corps humain, c’est sur lui que repose une grande partie du poids du corps et ils assurent la stabilité et la mobilité du corps.

          
            
              https://www.passeportsante.net/fr/parties-corps/Fiche.aspx?doc=genou
            
            ↩︎
          

        

      

    
  
    
      
        
      

      Chapitre 5. LES ANGES ET LES AUTRES CRÉATURES CÉLESTES

      Dans le christianisme actuel, s’il fallait classifier les choses que nous négligeons le plus souvent, il est évident que le service des anges1 serait dans les premières lignes.

      Loin de moi, la pensée de rendre un culte aux anges ou de pousser les humains à le faire, je voudrais simplement partager une connaissance biblique qui est liée au réveil, mais qui n’est pas assez ou mal enseignée, et pourtant nous lisons ces vérités quasiment chaque jour.

      En effet, nous mettons tellement l’accent sur les humains et leur service pour Elohîm que nous oublions qu’il y a aussi des créatures célestes qui jouent un grand rôle dans le réveil. D’ailleurs, ils font partie intégrante de notre vie, au même titre que les fils d’Elohîm, car tous, être humain comme être céleste, sommes soumis à Elohîm.

      Quand nous lisons la Bible, du commencement à la fin, les créatures célestes sont toujours en mouvement : elles exaltent le grand Roi assis sur le trône et elles travaillent en faveur des humains en vue de l’obtention d’une promesse, selon les ordres de l’Elohîm en qui nous sommes tous soumis.

      L’action angélique n’est pas un mythe, c’est une réalité ! Après des moments de méditation sur ce thème, et avec la collaboration de quelques frères dans la foi qui me sont d’un grand soutien, j’ai eu à cœur de mettre à l’écrit une partie de mon étude dans ce livre.

      
        Le but étant de faire une piqûre de rappel concernant ces vérités et d’encourager les guerriers de YHWH Tsevaot2, car nous ne sommes pas seuls dans ce combat, l’armée des cieux nous accompagne et combat aux côtés des élus (Colossiens 1:20-22 ; Apocalypse 12:7-12).

      La parole est une lampe qui nous éclaire sur le chemin de la vie éternelle, elle nous ouvre les yeux sur les réalités spirituelles afin que nous ayons de la connaissance et que nous ne soyons plus trompés par le diable, le père du mensonge.

      Cela dit, une réforme s’impose quand même dans ce domaine, car il y a quelques enseignements et visions qui ne cadrent pas avec ce que disent les Écritures, et je veux aussi, par ce chapitre, apporter un recadrage et de l’équilibre pour marcher correctement dans la crainte d’Elohîm, sans abus.

      « Que personne ne vous trompe sur le prix de la victoire, par humilité, prenant plaisir au culte des anges et faisant une incursion hostile dans les choses qu’il n’a pas vues, étant enflé d’un vain orgueil par les pensées de sa chair, et ne tenant pas fermement la tête, à partir de laquelle tout le corps, fourni et joint ensemble au moyen des jointures et des liens, s’accroît d’un accroissement d’Elohîm. » Colossiens 2:18-19

      Que cette parole puisse encore faire tomber les écailles de nos yeux afin que nous puissions voir la gloire de YHWH se manifester !

      
        
          
        

        La prière et l’activité céleste

        Avant d’aborder ce grand thème, il était important de faire un point sur la prière, et particulièrement la discipline dans la prière, car comme nous l’avons précédemment écrit, il y a un lien entre le service des anges et la prière des justes (Luc 1:8-11 ; Jean 14:12-14 ; 15:16 ; 16:24 ; 1 Jean 5:14-15 ; Apocalypse 5:8 ; 8:3-4). Quand le juste prie, les anges se déplacent…

        « En ce temps-là, moi Daniye’l, je fus dans les pleurs pendant trois semaines de jours. 

        
          Il me dit : Daniye’l, homme précieux d’Elohîm, discerne les paroles dont je te parle moi-même. Tiens-toi debout à la place où tu te trouves ! Car je suis maintenant envoyé vers toi. Quand il m’eut dit cette parole, je me tins debout en tremblant. Il me dit : Ne crains rien, Daniye’l, car dès le premier jour où tu as donné ton cœur à discerner et à t’humilier face à ton Elohîm, tes paroles ont été entendues, et c’est à cause de tes paroles que je viens. Le chef du royaume de Perse s’est tenu debout devant moi 21 jours. Mais voici, Miyka’el, l’un des premiers chefs, est venu à mon secours et je suis resté là, près des rois de Perse. Je suis venu te faire discerner ce qui arrivera à ton peuple dans les derniers jours, car c’est encore une vision pour ces jours. » Daniel 10:2, 11-14

        Cela ne veut pas dire que nous devons prier les anges ou les invoquer, car aucun saint dans les Écritures ne l’a fait. Il n’y a qu’un seul nom qui doive être invoqué3 pour être sauvé, secouru, délivré, c’est le nom de YHWH (Joël 3:5 ; Matthieu 28:19 ; Actes 2:21, 38 ; 4:8-12 ; Romains 10:13).

        Les anges sont nos compagnons de service, ils obéissent tout comme nous aux ordres du Maître (Apocalypse 19:10 ; 22:8-9). Donc, nous prions le Père et c’est Lui qui mandate et envoie ses messagers qui sont, soit des humains, soit des esprits communément appelés « les anges » – Actes 10.

        C’est ce que nous allons définir dans les lignes qui suivent.

        Notre El, bien qu’Il soit Tout-Puissant, ne fait pas tout de Lui-même. Il veut permettre à sa création de participer4 à son ouvrage, et cela n’annule en rien sa Seigneurie puisque c’est Lui qui donne tous les ordres, les permissions et les refus.

        Rien n’arrive sans qu’Il en ait le contrôle, rien ne le devance et personne ne le dépasse (Apocalypse 1:17-18).

        Cette réalité est tout à fait biblique, l’histoire d’Adam et Chavvah en témoigne : ils ont reçu les ordres d’Elohîm et ont agi en conséquence5, en cultivant et en gardant le jardin, en prenant soin du sol et des animaux, et en donnant des noms aux animaux. Pourtant, le Seigneur aurait pu tout faire de Lui-même.

        Puis, si le Seigneur fonctionne de la sorte avec les humains pour accomplir sa volonté, à combien plus forte raison ne le ferait-Il pas avec ses anges ? N’est-ce pas aussi le mode opératoire du grand imitateur, Satan, qui utilise à la fois les humains et les esprits6 (les démons) pour accomplir sa volonté (Jean 10:10) ?

        Si, par grâce, le privilège de prêcher la sagesse d’Elohîm nous est réservé à nous qui avons une chair si faible (1 Corinthiens 2 ; Éphésiens 3), cela n’amoindrit pas pour autant la fonction des anges, car ils ont d’autres grâces que nous n’avons pas. Et pour preuve, ne sont-ils pas plus puissants que nous par exemple ? Cependant, nous faisons tous partie de la même armée, chacun selon son rang, et avec les grâces qu’Elohîm a réparties en chacun.

        
          Donc YHWH Tsevaot passe aussi par les anges pour accomplir sa volonté, Il les envoie tout comme Il le fait avec nous, car ils font partie de sa création, ils sont à son service.

        Il y a tout de même une zone d’ombre concernant la langue des anges puisque la Bible n’est pas explicite à ce sujet. Il est fort probable que cette langue s’apparente au parler en langue, ce langage inconnu et mystérieux dont l’apôtre Paulos7 fait mention dans sa première épître aux Corinthiens, aux chapitres 13 et 14.

        D’ailleurs, il semble y avoir une différence entre le parler en langue et la prière en langue : l’un serait un message inspiré codé et l’autre une capacité surnaturelle à prier. Dans les deux cas, c’est une langue spirituelle et mystérieuse où l’humain s’adresse à Elohîm. Il semble également que ce langage soit le moyen d’expression d’une activité spirituelle, lorsque l’Esprit Saint communique (ou partage) une ou plusieurs informations, que ce soit dans l’extase ou non. C’est pourquoi celui qui prie en langue doit prêter attention à ses pensées !

        À l’inverse de la prophétie qui bâtit l’Assemblée, donc qui est utile pour la communauté, la langue sert à l’édification personnelle. Elle est inutile en public à moins d’en avoir l’interprétation (1 Corinthiens 14:13, 18-19). Il n’y a donc aucune raison de s’en glorifier ou même de crier à haute voix comme si l’on avait acquis un trophée ou atteint une dimension surnaturelle rarissime. Par elle, l’humain rend grâce au Seigneur Elohîm dans la prière et dans la louange (1 Corinthiens 14:2, 15-17).

        Gardons à l’esprit que, tout comme les autres manifestations de l’Esprit, les diverses langues ne peuvent être stériles. Cela signifie qu’elles ne peuvent pas se manifester sans produire quelque chose en lien avec la foi en Mashiah. Il faut bannir ces « lalala » ou « bababa » provoqués par la chair8 ‒ esprit de compétition et de démonstration, manque de prière spirituelle (Éphésiens 6:18), orgueil, etc., ‒ qui viennent souvent s’ajouter à nos prières et qui n’ont aucune portée spirituelle : attention au mimétisme !

        Cela dit, nous savons que les anges s’adressent aux humains dans un langage qu’ils comprennent.

        Alors, existe-t-il une langue spécifique propre aux anges ou est-ce une manière de définir une langue spirituelle bien plus excellente que celle des humains (2 Corinthiens 12:1-4), en lien avec l’accomplissement du dessein d’Elohîm : « le langage de la révélation » ?

        Les Écritures nous donnent quelques informations sur le mode opératoire des anges, on pourrait donc supposer que la langue des anges aurait un lien :

        
          	
            Soit, avec la prophétie qui est le don de l’excellence : c’est la parole révélée de Yéhoshoua, ou encore la révélation du dessein d’Elohîm pour la construction, la consolation et l’exhortation (1 Corinthiens 14:1-5 ; Apocalypse 19:10).

          

        

        L’apôtre écrit que celui qui prophétise est plus grand que celui qui parle en langue, à moins qu’il n’interprète, pour que cela contribue à la construction de l’Assemblée.

        Alors, si Elohîm parle9 par les humains aux autres humains (2 Corinthiens 3:1-3 ; 5:18-21), et qu’Il passe par les anges pour s’adresser aux êtres humains (Apocalypse 22:6-17), pourquoi ne parlerait-Il pas aux anges à travers ses serviteurs10, sous une inspiration11 (Romains 8:26-27 ; Éphésiens 3:8-12) ? Ce qui est certain, c’est qu’il y a un service au ciel qui dépend des prières des saints.

        « Et la voix que j’avais entendue du ciel me parla encore et me dit : Va et prends le petit livre ouvert qui est dans la main de l’ange qui se tient sur la mer et sur la terre. Et j’allai vers l’ange, en lui disant : Donne-moi le petit livre. Et il me dit : Prends-le et dévore-le. Et il rendra ton ventre amer, mais il sera doux dans ta bouche comme du miel. Et je pris le petit livre de la main de l’ange et je le dévorai. Et il fut dans ma bouche doux comme du miel et, quand je l’eus mangé, mon ventre est devenu amer. Et il me dit : Il faut que tu prophétises de nouveau sur beaucoup de peuples, et de nations, et de langues et de rois. » Apocalypse 10:8-11

        Puis, la parole prophétique doit-elle se limiter qu’aux humains ? Les anges ne s’adressent-ils pas des paroles ‒ qui sont des ordres selon la volonté d’Elohîm ‒ l’un à l’autre en vue de l’accomplissement de la parole prophétique (Apocalypse 14:14-20) ?

        Plus encore, le prophète Yehezkel, selon la parole d’Adonaï YHWH, a prophétisé à l’Esprit pour qu’Il souffle sur les morts, et qu’ils revivent. Et l’Esprit a opéré selon la parole d’Adonaï inspirée au prophète (Ézéchiel 37:9-10). Nous avons un épisode similaire avec un ange qui a le sceau d’Elohîm (Ézéchiel 9:4-5 ; Jean 3:33-34 ; 6:27 ; 2 Corinthiens 1:21-22 ; Romains 8:9 ; Éphésiens 1:13 ; 4:30 ; Apocalypse 7:1-3).

        
          Donc, y aurait-il des langues inconnues inspirées par l’Esprit d’Elohîm qui s’adressent directement à des anges ? Aucun texte ne l’affirme, et l’expérience d’un être humain ne peut devenir une doctrine ou remplacer les Textes Sacrés, sachant que l’ennemi peut également nous faire expérimenter des choses surnaturelles.

        Cela dit, pour éviter toute confusion, il est certain que nous ne pouvons pas de nous-mêmes invoquer des anges, leur adresser des prières ou leur donner des ordres, car on ne le lit nulle part dans la Bible et ils n’obéissent qu’au Seigneur Tout-Puissant. Toutefois, nous savons qu’au travers de nos prières, le Seigneur les envoie pour travailler dans son champ, soit pour communiquer un message, soit pour apporter une bénédiction, ou un jugement, etc.

        Aussi, nous devons bien faire la différence entre invoquer et parler : plusieurs passages démontrent que ceux qui ont reçu la visite d’anges se sont entretenus avec eux.

        
          	
            Soit, avec la prière et la louange12 : d’après Paulos, celui qui prie ou chante en langue rend grâce au Seigneur.

          

        

        Cela renvoie à la louange des séraphins dans le livre de Yesha’yah13 au chapitre 6, le verset 3, lorsque celui-ci appelait celui-là : « Saint, saint, saint est YHWH Tsevaot ! Toute la Terre est pleine de sa gloire ! » ; et à la louange des humains dans l’épître aux Éphésiens au chapitre 5, les versets 19 à 21 : « Vous parlant entre vous par des psaumes, et des hymnes et des cantiques spirituels, chantant et célébrant dans votre cœur les louanges du Seigneur ; rendant toujours grâces en faveur de toutes choses au Nom de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah, l’Elohîm et Père, vous soumettant les uns aux autres dans la crainte d’Elohîm. ».

        
          Gardons toujours à l’esprit que dans les cieux, il y a des anges qui font un service avec les prières des saints (Apocalypse 5:8 ; 8:3-4). Nous devons aspirer à la prière faite dans l’Esprit ! Cela appuie le fait qu’il faut toujours prier pour être en accord avec ce qu’il y a dans les cieux (Matthieu 6:9-10).

        D’ailleurs, la langue des anges ne serait-elle pas une expression pour parler de l’intercession de l’Esprit, par le don d’un souffle qui produit une inspiration (ou des sentiments) qui ne vient pas de l’être humain, ce que l’on appelle la « prière prophétique » ?

        « Et de même aussi l’Esprit vient en aide à nos faiblesses, car nous ne savons pas prier comme il faut. Mais l’Esprit lui-même intercède en notre faveur par des soupirs inexprimables. Mais celui qui sonde les cœurs connaît quelle est la pensée de l’Esprit, parce que c’est selon Elohîm qu’il intercède en faveur des saints. » Romains 8:26-27

        Quoi qu’il en soit, je reconnais qu’il y a des réalités qui nous dépassent. Nous ne devons pas aller au-delà de ce qui est écrit pour éviter tout égarement, mais cela ne doit pas nous empêcher de nous poser des questions pour creuser davantage et mieux comprendre un sujet.

        Pour en finir avec le sujet de la langue, nous devons aspirer à prier en esprit pour plus de profondeur, désirer sincèrement de prophétiser et ne pas empêcher de parler en langue : cela est bon pour notre construction.

        « C’est pourquoi, frères, désirez sincèrement de prophétiser, et n’empêchez pas de parler en langues. Que toutes choses se fassent d’une manière bienséante et avec ordre. » 1 Corinthiens 14:39-40

      
      
        
          
        

        Définition

        À présent, voyons ensemble ce que nous disent les Écritures au sujet des anges et des créatures célestes.

        Le terme « ange » a été traduit d’un mot en hébreu [mal’ak] qui signifie littéralement « messager » ou encore « envoyé ». Son équivalent grec est [aggelos].

        Ce terme nous enseigne directement sur la fonction de ces êtres : le messager ou l’envoyé se définit par une personne (ou un être) chargée de transmettre une nouvelle ou une chose. Il doit accomplir la mission de celui qui l’a mandaté.

        Cela confirme ce que nous avons partagé précédemment, les anges sont nos compagnons de service étant donné que nous recevons tous les ordres du même Esprit, à savoir l’Esprit de YHWH (Jean 4:24).

        « Et auquel des anges a-t-il jamais dit : Assieds-toi à ma droite, jusqu’à ce que j’aie mis tes ennemis pour le marchepied de tes pieds ? Ne sont-ils pas tous des esprits relatifs à la réalisation d’un service, envoyés pour exercer un service en faveur de ceux qui sont sur le point d’hériter du salut ? » Hébreux 1:13-14

        L’auteur de l’épître aux Hébreux nous donne une précision quant à ces serviteurs, il affirme qu’ils sont tous des esprits. Ce sont donc des êtres entièrement spirituels, donc invisibles (2 Rois 6:17), ils n’ont pas de corps physique, contrairement aux êtres humains qui portent continuellement une enveloppe charnelle. Ils peuvent cependant se rendre visibles, en ayant une apparence semblable à celle des humains (Genèse 19:1, 5 ; Juges 13:3, 6 ; Daniel 3:24-25, 28 ; 9:21 ; Luc 24:4 ; Jean 20:12 ; Actes 1:10).

        
          Puis, il semble que ce ne sont pas toutes les créatures célestes qui apparaissent avec des ailes14 : cette influence de représenter tous les anges avec des ailes tire son origine de la culture gréco-romaine et d’artistes qui, dès le IVe siècle, ont voulu différencier les anges des humains, car durant les premiers siècles de l’Église, les anges étaient représentés semblables aux hommes dans l’art religieux15.

        Cependant, dans la Bible, les ailes sont aussi un langage prophétique utilisé pour parler du salut et de la protection divine (Exode 19:4 ; Deutéronome 32:6-12 ; Psaume 91:4 ; Proverbes 17:8 ; Malachie 3:20 ; Matthieu 23:37 ; Apocalypse 12:14). Elles nous parlent également des capacités que le Seigneur nous donne pour accomplir son œuvre et, pour nous les humains, achever la course, être transportés dans son repos ou une autre dimension spirituelle à une vitesse grand V (Ésaïe 6:2 ; 40:31).

        Aussi, en méditant sur ce sujet, nous avons l’impression que plus nous nous rapprochons du Seigneur, plus Il doit nous accorder sa grâce afin que nous tenions debout devant Lui (Ézéchiel 1:28 à 2:1-2 ; 3:23-24) ; plus ses créatures16 sont proches du trône d’Elohîm, plus elles doivent s’effacer, se cacher, se couvrir. Dans ce cas, leurs ailes ne sont-elles pas un moyen de pouvoir supporter le poids de la gloire (Ésaïe 6:1-8 ; Ézéchiel 1 ; Apocalypse 4:6-11 ; 5:8-14) ? Puis, tout n’est que grâce17 !

        Il y a également un autre problème qui se pose quant à la réalité physique et spirituelle : l’une peut-elle toujours être interprétable par l’autre ? Les anges ou les autres créatures célestes ont-ils tous besoin de se déplacer en volant, avec des ailes ?

        Gardons à l’esprit que les visions spirituelles sont tellement merveilleuses que nous avons souvent du mal à les expliquer ou à les décrire (2 Corinthiens 12:1-6).

        Et pour cause ! Comment ce qui est limité peut-il décrire avec précision ce qui est illimité ? Ou encore, comment un être humain peut-il parfaitement interpréter un langage qu’il ne connaît qu’à peine ? Comment peut-il voir dans l’avenir ou vivre en avance ce qui doit arriver ?

        Prenons l’exemple du livre de l’Apokalupsis18 et des visions eschatologiques qu’il contient. Yohanan19 reçut un puissant message de la part de YHWH concernant les temps à venir. Il vit des choses terribles qu’il a décrites avec ses mots ; des choses confirmant les écrits des prophètes, vues sous un autre angle et avec des précisions supplémentaires, mais sans pour autant en saisir la portée. Aujourd’hui, nous pouvons faire de nettes correspondances entre ce qu’il a vu et ce que nous voyons, en matière d’armes et de destruction (chars, hélicoptères, bombes nucléaires, etc. ‒ Apocalypse 9).

        Sans parler de ces expériences surnaturelles dignes des films hollywoodiens avec des effets « plus que » spéciaux : comment expliquer qu’un plafond puisse se dérouler sous nos yeux et donner une vue directe sur le ciel, et revenir comme tel sans maçonnerie ? Comment peut-on assister à des scènes comme si l’on était devant une télévision, pourtant plusieurs kilomètres nous séparent ? Comment peut-on entendre des choses secrètes sans que nous y ayons assisté et sans qu’il y ait de micro ? Et plus étonnant encore, les voyages dans le temps, d’où les rêves prémonitoires ?

        
          Quelle est cette « technologie » céleste ? Ce sont des avancées qui ne sont pas de ce monde. Cela dit, le Seigneur se sert de notre compréhension ‒ Il s’adapte à notre langage ‒ pour nous enseigner des réalités spirituelles, mais cela ne veut pas dire qu’elles sont telles que nous les avons comprises, nous ne pouvons qu’interpréter ces choses (1 Corinthiens 13:9-12).

        Nous ne pouvons pas faire d’une interprétation une vérité générale et absolue, dans le sens où l’interprétation n’est qu’une représentation de ce qui est, en fonction de ce que le Seigneur veut nous enseigner à l’instant, et aussi de notre connaissance20 (intelligence). Voilà le caractère prophétique, c’est l’enseignement de l’instant pour l’âme, pour son affermissement et sa croissance à un moment donné.

        Retenons que le domaine prophétique n’est pas aussi stable21 et figé que la doctrine, il peut y avoir plusieurs interprétations suivant les temps, les circonstances et les connaissances acquises. À titre de comparaison, la doctrine serait les bornes, et le prophétique (prophétie, rêves et songes, interprétations, etc.) est toutes les voies possibles dans l’espace que le Seigneur a délimité.

        De ce fait, nous devons être prudents quant à notre jugement au sujet des visions que les uns et les autres peuvent recevoir : les informations partagées qui nous dépassent ne sont pas forcément de l’ordre de la fausseté ou de l’abus. Raison pour laquelle aussi, ce n’est pas tout ce que nous recevons que nous devons absolument partager pour éviter des débats inutiles : les choses intimes ne sont pas pour tout le monde !

        Ne nous précipitons pas à partager ce que nous recevons, prenons le temps de bien le méditer pour que la pensée prophétique éclaire et bâtisse l’âme, et que notre interprétation ne s’oppose pas à l’Évangile du Mashiah en amenant une condamnation22. Tout en sachant qu’il y a des visions que nous ne comprendrons pas dans l’immédiat, et c’est seulement avec le temps et l’acquisition de connaissance qu’elles seront plus claires : l’interprétation est aussi une question d’expérience et de parcours (1 Samuel 3:1-10).

        Parallèlement, avec l’apparition des réseaux sociaux et l’émergence de tous ces serviteurs d’Elohîm (Matthieu 24:11), il faut être équilibré et marcher avec beaucoup de discernement, car on ne peut pas non plus croire à tout esprit : toutes les visions et pensées ne tirent pas leur origine du Royaume d’Elohîm. Le diable donne des songes, des visions, fait des apparitions (visitations), des propositions, peut produire projections et expériences surnaturelles, etc. (Luc 4:1-13).

        « Ne te presse pas d’ouvrir la bouche ! Que ton cœur ne se hâte pas de parler devant Elohîm ! Car Elohîm est dans les cieux et toi sur la Terre. C’est pourquoi use de peu de paroles ! Car comme le rêve vient de la multitude des occupations, ainsi la voix des insensés sort de la multitude des paroles. Si tu as fait un vœu à Elohîm, ne tarde pas à l’accomplir, car il ne prend pas plaisir aux insensés. Accomplis le vœu que tu as fait. Il vaut mieux que tu ne fasses pas de vœu que d’en faire un et de ne pas l’accomplir. Ne permets pas à ta bouche de faire pécher ta chair et ne dis pas devant le messager que c’est un péché involontaire. Pourquoi YHWH s’irriterait-il de tes paroles et détruirait-il l’œuvre de tes mains ? Oui, dans la multitude des rêves il y a des vanités, et aussi dans beaucoup de paroles. Oui, crains Elohîm ! » Ecclésiaste 5:1-6

        En conclusion, pour ce qui est du débat des anges avec ou sans ailes, il faut tout de même admettre que nous ne connaissons pas tout, et aborder ce sujet avec beaucoup d’humilité et de respect pour les uns et les autres. Car, nous faisons partie d’un même corps et il y a des personnes qui ont certainement reçu ce que nous n’avons pas reçu.

        Il existe plusieurs témoignages nous parlant d’anges qui ont des ailes et d’autres où cela n’est pas précisé, sans doute parce qu’ils n’en avaient pas. Les Écritures nous présentent des anges pouvant être confondus avec des humains (Hébreux 13:2) ; or aucun humain n’a d’ailes.

        Cela dit, il y a des créatures célestes qui en ont et cela est clairement précisé. Donc, nous pouvons supposer qu’il y a des créatures qui ont des ailes, et d’autres qui n’en ont pas, tout comme il y a dans le monde des êtres avec des ailes et d’autres non. Mais cela ne change en rien leur existence et leur service, puis ce n’est pas tant salutaire !

        Ces messagers dans la Bible sont souvent revêtus de vêtements blancs qui représentent la sanctification, l’appartenance au Royaume céleste. Ils peuvent apparaître sous forme de feu ‒ c’est souvent le cas pour les créatures célestes (2 Rois 2:11 ; Psaume 104:4) ‒, d’éclair, ou avec un visage resplendissant comme nous avons pu le voir dans les différents passages cités ci-dessus (Matthieu 18:10 ; 28:3 ; Marc 16:5 ; Luc 1:19-20 ; Actes 6:15 ; Apocalypse 10:1).

        Concernant leur aspect de feu, un frère me raconta une vision dans laquelle il fut ravi en esprit par YHWH qui le déposa dans le monde occulte où il reconnut des personnes familières. À sa grande surprise, une lutte spirituelle se déclencha entre lui et eux, et il fut submergé, car ils étaient en plus grand nombre, et il était en danger.

        Tout à coup, il entendit un son comme le bruit d’un coup de fouet qui le toucha au col de son vêtement. En regardant à l’endroit où il fut touché, il aperçut un fil de feu venant du Ciel qui le tira puissamment jusque dans les nuages où il fut réceptionné par des anges. Ils étaient 5 ou 6 anges d’une haute stature et d’une musculation digne des héros grecs, disait-il ; mais ce qui le marqua le plus est que leur corps était tout en feu et on pouvait entendre émaner d’eux un crépitement.

        C’est alors qu’il fit la corrélation avec ce passage : « Il fait des vents ses messagers, et des flammes de feu ses serviteurs. » Psaume 104:4

        Certainement, l’expression « l’armée » des cieux rappelle aussi leur aspect brillant comme les étoiles.

        À ce sujet, en lien avec tout ce qui a été écrit précédemment, un frère dans la foi me rapporta cet autre témoignage. Une nuit, lors d’un séjour dans une ville en France, alors qu’il était en prière et en partage avec celle qui est devenue sa femme plus tard – c’était en 2007 – le Seigneur ouvrit ses yeux spirituels. Et il vit une créature monstrueuse qui agressait celle qui est son épouse. Puis ce démon, d’un bond, courut vers lui et il cria aussitôt : « comme tu cours vers moi, un feu descend du ciel contre toi ».

        Il vit par la suite un grand aigle, plein de feu, qui sortait du Ciel, ses ailes déployées et en direction du démon qui prit la fuite. Le spectacle était merveilleux, mais rempli de frayeur, disait-il. Il garda le silence, effrayé par ce qui venait de se passer, car le démon était hideux, mais le Seigneur lui dit : « ne crains rien, je suis avec toi ».

        Malgré cette phrase, son cœur resta troublé, alors le Seigneur lui ouvrit l’esprit de nouveau et il vit tout autour de lui un grand nombre de jeunes hommes beaux et pleins de force, tous vêtus de blancs, et préparés pour la guerre. Ils étaient si nombreux que d’autres restaient sur le toit de la maison et ils avaient les regards fixés vers le Ciel. Ainsi cela le réjouit et lui donna du courage. C’était l’armée des cieux, des anges guerriers qui vinrent le protéger et le fortifier.

        Personnellement, à plusieurs reprises, j’ai vu des sortes de lumière ou d’étoiles ‒ une ou plusieurs ‒ faire leur apparition, avant certaines manifestations et démonstrations de la puissance d’Elohîm. Et j’ai également eu la visite de messagers dans des rêves : ils étaient comme de simples humains, mais après une méditation bien poussée sur ce sujet, je suis convaincu que c’étaient des anges (Genèse 28:12 ; Matthieu 1:20).

        Les anges ont chacun une fonction bien précise, tout comme les humains qui sont appelés à différents services (1 Corinthiens 12 ; Romains 12:3-8 ; Éphésiens 4:7-16) : les différents services des humains reflètent les différents services des anges (Hébreux 8).

        C’est le Seigneur qui les envoie, car ils sont à son service (Matthieu 4:11 ; 26:53 ; Colossiens 1:16 ; Apocalypse 19:10) pour :

        
          	
            apporter un message (Matthieu 28:1-7 ; Luc 2:8-14 ; Actes 10 ; 27:21-25 ; Apocalypse 1:1 ; 22:16) ;

          

          	
            assister, accompagner, surveiller, orienter, rassembler (Genèse 24 ; Nombres 22:22-35 ; Matthieu 18:10 ; 24:31 ; Actes 8:26) ;

          

          	
            délivrer, libérer, garder, protéger, secourir (Exode 23:20, 23 ; 32:34 ; 33:2 ; 2 Rois 6:12 ; Psaume 34:8 ; 91:11 ; Daniel 3:28 ; 6:23 ; Jean 5:4 ; Actes 12) ;

          

          	
            exercer un jugement (Genèse 19 ; 1 Chroniques 21 ; Ézéchiel 9 ; Apocalypse 7:1-8 ; 15:1-8).

          

        

        Ils sont extrêmement nombreux (Apocalypse 5:11) et je suis d’accord avec ceux qui disent qu’il existe autant d’anges que d’étoiles dans tout l’univers, si ce n’est plus encore.

        « Il compte le nombre des étoiles, il les appelle toutes par leur nom. Notre Seigneur est grand, puissant par sa force, son intelligence n’a pas de limites. » Psaume 147:4-5

        « Levez vos yeux en haut et regardez ! Qui a créé ces choses ? C’est lui qui fait sortir leur armée en bon ordre. Il les appelle toutes par leur nom. Par la grandeur de son pouvoir et de sa force puissante, pas une ne manque. » Ésaïe 40:26

        
          À la vue de ces passages, pour ceux qui ont pu un jour se poser la question de savoir si les créatures célestes ont un nom, la réponse est oui, mais la Bible ne mentionne que deux noms : Miyka’el23 et Gabriy’el24. Cela a certainement été fait ainsi pour ôter toute confusion, car le seul nom que nous devons invoquer est celui de Yéhoshoua ha Mashiah, et non celui d’une créature supérieure en gloire, et encore moins d’un être humain (Jean 14:13-14 ; Actes 4:13 ; 1 Corinthiens 10:14 ; Apocalypse 19:10). Quelle aurait été la confusion à la vue de ce que produit le nom des êtres humains dans le cœur des idolâtres !

        « Étant devenu d’autant plus excellent que les anges, que le nom qu’il a reçu en héritage est supérieur au leur. » Hébreux 1:4

      
      
        
          
        

        Classification selon la Bible

        « C’est pourquoi réjouissez-vous cieux et vous qui y dressez vos tentes. Malheur à ceux qui habitent la terre et la mer, parce que le Diable est descendu vers vous, ayant une grande colère, sachant qu’il a peu de temps ! » Apocalypse 12:12

        « Lequel est l’image d’Elohîm invisible, le premier-né de toute la création. Parce qu’en lui ont été créées toutes les choses, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la Terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les seigneuries, soit les principautés, soit les puissances, toutes choses ont été créées par son moyen et pour lui. » Colossiens 1:15-16

        La vie dans les cieux est bien réelle, et les créatures qui y sont aussi (Luc 15:7 ; Éphésiens 1:18-23 ; 3:15 ; Apocalypse 10:6). Il est coutume de parler des anges, et pourtant il existe bien d’autres créatures ou créations d’après les Écritures.

        L’apôtre Paulos, quant aux choses invisibles, fait mention des trônes, des seigneuries, des principautés et des puissances. Dans son épître aux Éphésiens, au chapitre 1, il témoigne de la supériorité du Mashiah qui est assis dans les lieux célestes. Il est élevé au-dessous de toute principauté, et autorité, et puissance, et seigneurie, et de tout nom, que ce soit celui d’un ange ou d’un humain, qu’il soit né ou pas encore. Il est élevé au-dessus de tout et personne ne le détrônera ! Il confirme par ses écrits qu’il y a tout un gouvernement dans les cieux.

        Et cette liste dressée par l’homme d’Elohîm semble correspondre à la présentation de ce qui se trouve dans les cieux et aussi une classification des êtres célestes, mais les Écritures ne sont pas assez explicites là-dessus.

        Seulement, nous savons qu’il lui a été fait cette grâce d’être enlevé jusqu’au troisième ciel, dans le paradis, et qu’il a vu et entendu des choses extraordinaires (2 Corinthiens 12:1-6). D’ailleurs, le livre de l’Apokalupsis d’après l’apôtre Yohanan appuie davantage la réalité des cieux et de ses habitants25.

        Cela dit, bien que certaines suppositions puissent être mises en avant dans notre ouvrage, c’est avec beaucoup de réserves qu’il faut aborder ce sujet, et seul le Seigneur connaît toute la vérité.

        Alors, parmi ces êtres, nous avons :

        
          	
            
              Les chérubins
            

          

        

        Ce sont les gardiens (protecteurs) de la sainteté et de la gloire d’Elohîm (Genèse 3:24 ; Exode 25:17-22 ; 26:31). Ils portent et transportent la gloire de YHWH (2 Samuel 2:22 ; 2 Rois 19:15). La vision de la manifestation de la gloire de YHWH par le prophète Yehezkel nous fournit des détails quant au mouvement du Seigneur – Ézéchiel 1 ; 10.

        « YHWH règne : que les peuples tremblent ! Il est assis entre les chérubins : que la Terre soit ébranlée ! » Psaume 99:1

        « Je regardai jusqu’à ce que les trônes soient placés. Et l’Ancien des jours s’assit. Son vêtement était blanc comme la neige, et les cheveux de sa tête étaient comme de la laine pure. Son trône était des flammes de feu, et ses roues un feu ardent. » Daniel 7:9

        
          	
            
              Les séraphins
            

          

        

        Ils sont mentionnés uniquement dans le livre du prophète Yesha’yah, au chapitre 6, avec leurs 6 ailes comme les 4 êtres vivants cités dans le livre de l’Apokalupsis, au chapitre 4. Ils ont un lien avec le temple d’Elohîm et le service divin céleste, c’est-à-dire le service sacré spirituel26 (v. 1, 6-7) et la louange (v. 3 ; Psaume 19:1-5 ; Éphésiens 5:19-21) : « Et quand il eut pris le livre, les quatre êtres vivants et les vingt-quatre anciens tombèrent devant l’Agneau, ayant chacun des cithares et des coupes d’or pleines d’encens, qui sont les prières des saints. » Apocalypse 5:8.

        La scène décrite dans le livre de Yesha’yah nous renvoie également dans le livre de l’Apokalupsis avec le service des anges dans le temple et leurs paroles (leurs cris) – Apocalypse 14:14, 17-18 ; 15:8.

        
          	
            
              Les archanges
            

          

        

        Ce sont les anges principaux ou encore les premiers chefs comme Miyka’el (Daniel 10:13 ; Jude 9).

        
          	
            
              Les anges
            

          

        

        Ce sont les envoyés. Il existe plusieurs sortes de missionnaires en fonction de leur appel et des besoins dans le Royaume d’Elohîm. Ils travaillent tous en étroite collaboration les uns avec les autres.

        En voici, une liste non exhaustive :

        
          	
            
              
                Les messagers
               sont à la base des messages prophétiques : ils viennent pour informer, donner des nouvelles (Luc 1:5-33 ; 24:1-12 ; Apocalypse 14:6-7) et l’interprétation des visions et des prophéties (Daniel 8:16-17 ; 10).

          

          	
            
              
                Les guerriers
               sont ceux qui s’opposent et confrontent directement les démons (Apocalypse 12:7).

          

          	
            
              
                Les gardiens
               sont des surveillants, des témoins, et ils veillent certainement à ce que le plan du Seigneur s’accomplisse dans la vie des êtres humains. Il est fort probable que certains ressemblent à ceux à qui ils sont assignés (Matthieu 18:10 ; Actes 12:12-15).

          

        

        
          Voici deux témoignages pour accompagner mes propos :

        Un frère me raconta ce qu’il vécut alors qu’il allait en mission pour le compte de l’Évangile avec un groupe de 5 personnes. Sur leur trajet, il eut une vision où ils eurent un accident : la voiture tournoyait et finit par heurter la glissière de sécurité. Après quelques kilomètres, la vision se réalisa.

        Alors qu’ils étaient bien engagés, une roue creva et ils perdirent le contrôle du véhicule qui se dirigea vers la glissière de sécurité. À cet instant, un frère cria : « au nom de Jésus » et la main du Seigneur sortit du Ciel et les arrêta sans les projeter hors de la voiture. Ils changèrent le pneu, ils prièrent et reprirent la route.

        En roulant, il vit un ange suspendu sur le toit du véhicule, avec une épée dans son fourreau, et il lui semblait l’avoir déjà vu un jour (Juges 13:10). Car le Seigneur lui fait souvent cette grâce de voir les esprits qui l’accompagnent lorsqu’il est en danger.

        Un autre témoignage, pendant les années de sa conversion, un frère se sentait limité et n’arrivait pas à être réellement épanoui dans sa marche. Sa vie de sanctification était en dents de scie. Un prédicateur pria pour lui et lui dit : « ta vie est comme bloquée et tu tournes en rond », il lui affirma que c’était une œuvre démoniaque.

        Alors, il réfléchit à sa vie et constata que c’était vrai, il n’arrivait à rien faire, il tournait en rond et faisait toujours les mêmes erreurs. Il voulait vraiment connaître (découvrir) et vivre (expérimenter) le Père, donc il décida de s’isoler pendant un temps pour chercher la face d’Elohîm en priant et en jeûnant. C’était un retrait pour sa vie et pour sa délivrance.

        
          À la fin de ce temps, il vit ‒ en vision ou en songe, il ne peut le préciser ‒ le Ciel s’ouvrir et 3 créatures célestes sortir à grande vitesse. Ils étaient tellement rapides que c’était comme une téléportation et il vit devant lui 3 anges portant son propre visage, mais en mieux. L’un d’eux possédait une épée dans son fourreau et l’empoignait avec rigueur, il avait l’air plus sérieux que les autres qui le souriaient avec affection, disait-il.

        Cet ange prit la parole et il s’adressa aux 2 autres à son sujet par rapport à son état spirituel. En écoutant ces propos, cela lui permit de réaliser son état. Il raconta que lorsqu’il entendit le son de la voix de l’ange, il fut frappé d’étourdissement. Il y avait comme une puissance dans sa voix qui le fit tomber au sol, mais cela ne l’empêcha pas de saisir les paroles et de voir en vision son état d’âme.

        Concernant les autres anges, un autre avait dans sa main une harpe en or et s’étant assis, il l’observait en souriant. Et le dernier avait autour de sa taille un rouleau tel un parchemin d’antan. Après cette vision, il s’impliqua davantage dans la vie chrétienne et s’attacha au Seigneur. C’était pour lui, la première fois qu’il expérimentait une telle visitation.

        
          	
            
              
                Les puissants
               (Apocalypse 5:2 ; 10:1 ; 18:21). Le mot traduit par « puissant » vient du grec [ischuros] qui signifie aussi « fort », « homme fort », « grand ».

          

        

        « Et après ces choses, je vis un autre ange descendant du ciel, ayant une grande autorité, et la Terre fut illuminée de sa gloire. » Apocalypse 18:1

        
          	
            
              
                Les moissonneurs
               (Matthieu 13:30, 37-43 ; Apocalypse 14:14-20). La moisson est à la fois une action et un temps : c’est la récolte des semences parvenues à maturité et un temps défini où l’on effectue la moisson (une saison). Ils exercent également les jugements du Seigneur.

          

          	
            
              
                Les chantres
               sont chargés de la louange, car s’il existe des instruments de musique, c’est qu’il y a des créatures pour en jouer et pour chanter comme sous le règne du roi David (1 Chroniques 24 et 25). D’ailleurs, il semble que le service sacré céleste27 soit associé au sacrifice et à la prière (Ézéchiel 28:13 ; Luc 2:13-14 ; Apocalypse 5:8-14 ; 8:3-4 ; 14:2-3 ; 15).

          

        

        Les instruments de musique et la louange font partie de nos armes de guerre28, ils nous font expérimenter des œuvres surnaturelles et des victoires ; il y a d’ailleurs des instruments qui accompagnent les dons prophétiques (2 Rois 3:15 ; 1 Chroniques 25:1-7 ; 2 Chroniques 20:20-30).

        Cela ne veut pas non plus dire qu’en leur absence nous ne pouvons pas vivre des expériences surnaturelles, il faut être équilibré ! C’est avant tout le Saint-Esprit qui nous donne l’inspiration.

        Puis la louange et l’adoration concernent toutes les créatures d’Elohîm (Apocalypse 5:11-14). La musique est une langue universelle, c’est le langage divin : le Seigneur reconnaît chacune des notes de sa création… D’ailleurs, n’y a-t-il pas 7 notes de musique, sept étant le chiffre de la perfection, de la plénitude ou encore du shabbat (le repos) ? Le Seigneur ne passe-t-Il pas par la musique pour libérer et guérir les êtres humains (1 Samuel 16:14-23) ? La musique occupe donc une grande place dans la maison d’Elohîm, et on ne peut pas dissocier le réveil de la musique, car le salut (ou la délivrance) engendre des cantiques nouveaux, c’est là où le Seigneur Tout-Puissant règne (Psaume 22:3).

        « Voici, El est mon salut, j’aurai confiance et je ne tremblerai plus, car Yah, YHWH est ma force et ma musique, il est devenu mon salut. » Ésaïe 12:2

        Pour finir, il y a plusieurs passages dans la Bible qui montrent que les anges ont la capacité de faire des miracles (Genèse 19:1, 10-11 ; Luc 1:19-20 ; Jean 5:4). Il existe encore bien d’autres catégories d’anges tout comme il y a plusieurs types de service dans un royaume, un gouvernement ou une société.

        
          	
            
              Les chars de feu et les chevaux (les animaux)
            

          

        

        Ils sont en lien direct avec le combat ou la guerre : ils sont donc souvent parmi les saints puisque nous sommes continuellement en guerre (2 Rois 2:11 ; 6:15-17 ; Proverbes 21:31 ; Éphésiens 6:10-20 ; Apocalypse 19:11, 14) ; or les guerres sont pour les rois (Luc 14:31). Nous pouvons également supposer qu’autant il y a cette diversité d’animaux et de bêtes sur la Terre, autant il y a cette diversité dans les cieux, car notre Elohîm a toujours fait les choses en double. Il y a les choses terrestres et les choses célestes : deux Adam (1 Corinthiens 15:45-50), deux Yeroushalaim (Galates 4:26), deux temples (Hébreux 8), deux alliances, etc.

        À la lumière des différents passages donnés pour définir ce que sont les cieux, les trônes29 pourraient faire allusion aux chérubins ; les seigneuries ou dignités aux séraphins ; les principautés30 aux archanges ; et les puissances et les autorités aux anges et aux autres créatures ou créations qui composent l’armée des cieux, et les différents instruments31 qui les accompagnent.

        Il existe donc une création d’Elohîm qui est invisible et aussi diversifiée que ce que nous pouvons trouver sur la Terre. Il y a des créatures au service d’Elohîm qui ont un service spécifique et qui sont envoyées pour exécuter les ordres de YHWH. C’est avec elles que nous participons à l’œuvre du Père, et bien qu’Il aurait pu tout faire Lui-même en un clin d’œil, Il nous donne ce privilège de travailler dans son champ, dans une belle harmonie où nous dépendons tous les uns des autres (Colossiens 1:20). Là où est la gloire, il y a l’unité !

        Voilà les réalités à ne pas négliger en tant que fils du Royaume !

        Malheureusement, on ne nous parle pas souvent de ces choses lors de nos rassemblements, et pire encore, on insiste plus sur les démons que sur les anges et leur environnement. Pourtant, les Écritures font plus mention des créatures célestes venant du Royaume d’Elohîm que des anges du diable. Aujourd’hui, nous entendons plus parler de visitations démoniaques qu’angéliques, ce qui nous prouve qu’il y a besoin d’une réformation !

        Là où le Seigneur demeure, la puissante activité céleste est présente et en mouvement !

        « Yéhoshoua répondit et lui dit : Parce que je t’ai dit que je t’ai vu sous le figuier, tu crois ? Tu verras des choses plus grandes encore ! Il lui dit aussi : Amen, amen, je vous le dis : Désormais, vous verrez le ciel ouvert, et les anges d’Elohîm montant et descendant sur le Fils de l’homme. » Jean 1:50-51

        « Et du trône sortent des éclairs, des tonnerres et des voix… » Apocalypse 4:5

        
          
        

      
    
    
      

      
        	
          Dans ce chapitre, ce sont les créatures célestes qui sont mises en avant, et non les êtres humains qui sont également appelé « anges » (Apocalypse 2:1, 8, 12, 18 ; 3:1, 7 et 14).↩︎

        

        	
          
            Dictionnaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah : De l’hébreu « tsabaoth » et du grec « sabaoth » : « des armées ».

          Le terme « Tsevaot » est précédé du titre ou du Nom d’Elohîm dans ces locutions : « Elohîm Tsevaot [des armées] », « YHWH Tsevaot » et « Seigneur Tsevaot ». Voir 1 S. 1:3 ; Am. 5:27 ; Ro. 9:29 ; Ja. 5:4 ; etc.↩︎

        

        	
          Nous invoquons le Seigneur Yéhoshoua, et Il nous répond par le moyen qu’Il veut comme l’envoi d’anges.↩︎

        

        	
          La vie avec Elohîm ne peut être sans fruit, sans œuvre (Actes 17:28) : La vie est une lumière qui doit éclairer par ses œuvres !↩︎

        

        	
          « Sur ta parole » ‒ Luc 5:5↩︎

        

        	
          Matthieu 25:41↩︎

        

        	
          Il est le seul qui aborde ce sujet, et sa visitation du troisième ciel donne du crédit à son enseignement sur ce qui concerne les cieux et le domaine spirituel.↩︎

        

        	
          Le parler en langue communément appelé la « glossolalie » ne s’apprend pas ! La répétition de syllabes ne certifie en rien que la langue est spirituelle, surtout si elle ne porte aucun fruit. Il n’y a aucun intérêt à parler une langue dite spirituelle sans rien recevoir de spirituel pour être édifié !↩︎

        

        	
          Donner un ordre.

          Ici, nous devons bien comprendre que nous sommes tous soumis aux uns et aux autres, seul le Seigneur est le Maître de tous. De ce fait, « donner un ordre » c’est donner une orientation, une directive de la part d’Elohîm. Et cela concerne, à la fois, les créatures que nous sommes et celles qui sont célestes.↩︎

        

        	
          N’est-ce pas par nous que les anges découvrent d’autres aspects de la grandeur d’Elohîm ? ‒ 1 Pierre 1:12↩︎

        

        	
          Comme une sorte de message codé, inspiré par Elohîm, qui déclencherait une action.↩︎

        

        	
          Voir également la note 113, p. 98↩︎

        

        	
          Ésaïe↩︎

        

        	
          Philippe FAURE, « Pourquoi les anges ont des ailes », L’Histoire, décembre 1995, mensuel 194

          
            
              https://www.lhistoire.fr/pourquoi-les-anges-ont-des-ailes
            
            ↩︎
          

        

        	
          Article de Philip Kosloski, « Les anges ont-ils vraiment des ailes ? », Aleteia, paru le 26 juillet 2017

          
            
              https://fr.aleteia.org/2017/07/26/les-anges-ont-ils-vraiment-des-ailes/
            
            ↩︎
          

        

        	
          Il y a des créatures qui ont un lien direct avec la gloire d’Elohîm.↩︎

        

        	
          Si dans le corps du Mashiah sur la Terre, tous n’ont pas la même position, pourquoi n’en serait-il pas de même dans les cieux ? – 1 Corinthiens 12:12-21.↩︎

        

        	
          Apocalypse↩︎

        

        	
          Jean↩︎

        

        	
          Quelle que soit la connaissance que nous avons, nous devons demeurer aux pieds du Seigneur dans l’humilité, afin de ne pas être induits en erreur par nos raisonnements et d’être toujours dans l’esprit de la réforme pour notre édification, selon la grâce d’Elohîm (Actes 10).↩︎

        

        	
          Ce qui est limité ne peut pas parfaitement définir ce qui est illimité, nous ne comprenons les choses spirituelles et célestes qu’en partie (1 Corinthiens 13:8-12).↩︎

        

        	
          Certaines interprétations sont bonnes pour la croissance spirituelle personnelle, mais nous ne pouvons pas en faire une doctrine générale qui touche au salut. Il y a des exigences que le Seigneur impose aux uns et pas aux autres, à cause de la dureté du cœur de l’être humain. Rappelons-nous toujours que le Seigneur sonde les cœurs et les reins (Hébreux 4:12), Il traite donc nos problèmes à la racine.↩︎

        

        	
          Michel↩︎

        

        	
          Gabriel↩︎

        

        	
          Il y a des demeures dans les cieux que des anges ont volontairement quittés (Jean 14:1-3 ; Jude 1:6).↩︎

        

        	
          Le culte↩︎

        

        	
          Le service sacré spirituel (le culte) ne peut être dissocié du temple, de l’autel et de la prêtrise (Apocalypse 1:6 ; 5:10). Les sacrifices au Ciel sont nos actions de grâce, le sacrifice de louange (1 Corinthiens 14:2, 15-16, 39 ; Hébreux 13:15).↩︎

        

        	
          Je me souviens de cette vision, lors d’une réunion, où le Seigneur me montra une armée d’anges, prête pour la guerre, qui s’était armée avec des instruments de musique et non des armes. Le Seigneur, qui est le Chef de l’armée, habite au milieu de la louange de son peuple. Qui peut le détrôner ? – Psaume 22:4.↩︎

        

        	
          Les trônes font référence à la royauté ‒ Apocalypse 1:6 ; 5:10.

          Rappelons-nous que le trône de l’Ancien des jours était de flammes de feu, et ses roues un feu ardent (Ezéchiel 1 ; 10 ; Daniel 7:9). La description d’un trône avec des roues s’apparente à un char, un char de feu ? … Il s’appelle YHWH Tsevaot, Celui qui nous fait régner avec Lui et qui nous entoure de puissances et de feu, en démonstration du Royaume céleste !↩︎

        

        	
          
            
              https://www.levangile.com/lexique-grec-746-arche
            
            ↩︎
          

        

        	
          
            Les épées et les instruments de destruction (jugement) ‒ Genèse 3:24 ; Nombres 22:23 ; Ezéchiel 9:2 ; Job 19:29 ; Apocalypse 14:14-20 ; 15:6-7.

          
            Les cithares, les trompettes ‒ Apocalypse 8:6 ; 15:2.

          
            Les ustensiles ‒ Apocalypse 5:8 ; 8:3-5, etc.↩︎

        

      

    
  
    
      
        
      

      CONCLUSION

      « Alors le Royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de l’époux. Or, cinq d’entre elles étaient sages, et cinq folles. Les folles, en prenant leurs lampes, ne prirent pas d’huile avec elles ; mais les sages prirent de l’huile dans leurs vases avec leurs lampes. Et comme l’époux tardait à venir, elles s’assoupirent et s’endormirent toutes. Or au milieu de la nuit il se fit un cri : Voici, l’époux vient, allez à sa rencontre ! Alors toutes ces vierges se réveillèrent et préparèrent leurs lampes. Et les folles dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent. Mais les sages répondirent, en disant : Non, de peur que nous n’en ayons pas assez pour nous et pour vous. Mais allez plutôt chez ceux qui en vendent et achetez-en pour vous-mêmes. Or pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. Mais plus tard viennent aussi les autres vierges disant : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ! Mais répondant, il dit : Amen, je vous le dis, je ne vous connais pas. Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure où le Fils d’humain vient. » Matthieu 25:1-13

      La parabole du Seigneur concernant les 10 vierges est un message prophétique que nous ne devons surtout pas négliger, car il nous concerne tous. Ce message est un appel à la repentance et au discernement pour atteindre de nouveau la gloire d’Elohîm.

      Il ne suffit pas d’être vierge et d’avoir une lampe pour être agréé d’Elohîm. La virginité est l’image des personnes qui se consacrent pour Elohîm, et la lampe c’est la Parole (Psaume 119:105). Toutefois, Babel aussi possède ses vierges (Ésaïe 47:1) : là où se trouve le blé, il y a également l’ivraie !

      La vraie virginité est une grâce qu’Elohîm nous accorde, elle ne vient pas de nous-mêmes ni des humains, car c’est Elohîm qui nous sanctifie (Matthieu 19:12). Mais il y a une autre forme de virginité qui peut se confondre avec la virginité en Mashiah comme le blé et l’ivraie : c’est l’abstinence1 par principe d’humain ou religieuse, et cela n’a rien à voir avec la sainteté d’Elohîm (1 Timothée 4:3).

      Puis, concernant la lampe, même s’il est vrai que la Bible est à la portée de tous, ce n’est pas tout le monde qui a accès à la parole prophétique : ce n’est pas la lettre qui donne la vie, mais l’Esprit, la véritable huile (Jean 14:26 ; 1 Jean 2:20, 27).

      D’ailleurs, celui qui n’a pas l’Esprit du Mashiah ne lui appartient pas. Donc, il est évident qu’il ne pourra pas accéder à la gloire à venir (Romains 8). Et ce n’est pas une histoire de communauté ou de famille, chacun doit porter sa croix et avoir une intimité avec le Seigneur pour se préparer s’il veut être sauvé.

      C’est pour cela que nous avons cette impression de lenteur du Seigneur quant à sa parousie, car Il use de patience afin que tous arrivent à la repentance (2 Pierre 3:9) et que la folie de certains laisse place à la sagesse d’en haut.

      Dans le passage ci-dessus, notons que le message qui a déclenché le réveil de toutes à la suite de leur assouplissement, c’est « voici, l’époux vient, allez à sa rencontre ». Ce message ne présente pas une « église » ni un humain (apôtre, prophète, pasteur, évangéliste, docteur, diacre, chantre, musicien, etc.), mais Yéhoshoua l’Époux de l’Assemblée.

      Alors, ne nous laissons plus influencer par la nuit et tout ce qui peut se faire la nuit, revêtons-nous des armes de la lumière (Romains 13:12-14). Soyons justes !

      « Mais concernant les temps et les mesures de temps, frères, vous n’avez pas besoin qu’on vous en écrive, car vous savez vous-mêmes précisément que le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la nuit. Car quand ils disent : Paix et sûreté ! alors une destruction soudaine les surprend, comme les douleurs de l’enfantement surprennent la femme enceinte, et ils n’échapperont jamais. Mais quant à vous, frères, vous n’êtes pas dans la ténèbre pour que ce jour-là vous surprenne comme un voleur. Vous êtes tous fils de la lumière et fils du jour. Nous ne sommes pas de la nuit ni de la ténèbre. Ainsi donc ne dormons pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres. Car ceux qui dorment, dorment la nuit, et ceux qui s’enivrent sont ivres la nuit. Mais nous qui sommes du jour, soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de l’amour, et pour casque, l’espérance du salut. Parce qu’Elohîm ne nous a pas destinés à la colère, mais à l’acquisition du salut par notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah, qui est mort en notre faveur, afin que soit que nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions avec lui. C’est pourquoi exhortez-vous réciproquement, et édifiez-vous tous, les uns les autres, comme aussi vous le faites. » 1 Thessaloniciens 5:1-11

      « Prenez garde, frères, qu’il n’y ait peut-être en quelqu’un de vous un mauvais cœur d’incrédulité qui s’éloigne de l’Elohîm vivant, mais exhortez-vous les uns les autres chaque jour, aussi longtemps qu’il est dit : “Aujourd’hui” de peur que quelqu’un issu de vous ne s’endurcisse par la séduction du péché. » Hébreux 3:12-13

      Nous devons revenir à l’essentiel, c’est Yéhoshoua qui est la corne du salut, et Il est temps qu’Il marche de nouveau au milieu de son peuple.

      Voilà le vrai retour à la parole, ce n’est pas juste des mots ni un slogan, mais c’est toute une vie assistée par l’Esprit de YHWH2 !

      « Qu’en tout temps tes vêtements soient blancs et que l’huile ne manque pas sur ta tête. » Ecclésiaste 9:8

      MARANATHA !
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          Il n’y a pas de réelle sanctification sans le Saint-Esprit !↩︎

        

        	
          Ésaïe 11:2↩︎
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